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Nos grands quotidiens de Winnipeg qui se eroient sûrement 
admirateurs du ‘British fair play”, et qui savent l’appréeier pourvu 
que cela puisse se dire: ‘Tout à nous et rien aux autres’, pour. 
raient méditer les quelques paroles d’un de leurs confrères anglais 
rotestants de Québee, . 

‘Québec, 28, Le ‘Morning Chronicle’? de cette ville publie 
matin un article réclamant le règlement de la question scolaire 
l'Ontario à la satiffaction de tous Îles intéressés. 


te 


‘Noire confrère anglais dit: ‘‘Sûrement, il est temps que les 
lus posés et les plus larges des hommes d'Etat canadiens s’unis- 
sont pour voir s'il n'est pas possible de régler la quetion bilingue 
imicalement et à la satisfaction des parties intéressées, c'est-à-dire 
de tous les citoyens du Canada. Il est évident que la question devra 
tre réglée tôt ou tard et c’est notre ferme convietion qu'il ne sau- 
ait y avoir de meilleur temps pour lui donner ane solution que 
pendant que les soldats francais et anglais meurent côte à côte dans 


« Flandres et sur les autres champs de combat pour la cause 
cammune./? 
‘Notre confrère dit encore: ‘Après jout, nous, qui sommes 


inglais, ét qui vantons si souvent notre british faiv-plav'”, de- 
ons sûrement reconnaître que l'amour des C'anadiens-francais 
our Jeur langue et leur désir de la conserver à leurs enfants, est 
seulement légitime, mais digne et honorable, Aueun homme 
le sens de la justice ou des proportions ne contéstera cela.” 
entendu et que justice sera enfin 


0! 
qui 
Il espère que 6e nouvel appel sera 
rendue à In minorité ontarienne,'? 


Afin de n'avoir pas à règler dans dix ans une question qu'il 
udrait mieux règler pour toute la Confédération maintenant, 
ous engageons nos admirateurs de ‘‘hritish fair-play'? au Mani- 
ba à songer un peu à l'esprit qui animait les Pères de a Confé- 

dération, quand ils dotèrent ce pays de l’Acte de l'Amérique Bri- 


iannique du Nord. 

La paix et la prospérité de ce pays sont au jeu. 
as croire que deux millions de Canadiens français vont 
déchoir en renoneant à parler leur langue, à travailler 
le leur, et qu'il ne faut pas| 


Qu'on n'aille 
facilement 
consentir à 
à leur avancement selon l'idéal qui est 
confondre avee l’idéal anglo-saxon, 

Le ‘Chronicle’? écrit ces paroles: 

‘Après tout, nous, qui sommes Anglais el qui ventons si sou- 
‘vent notre ‘british fair-play”'”, devrions sûrement reconnaître que 
‘l'amour des Canadiens-franeais pour leur langue ct leur désir de 
“la conserver à leurs enfants est non seulement légitime, mais 
“honorable.” 

Et c'est pour ne pas nous dééshonorer en face du pays que nous 
la défendrons envers et eontre tous. 

Conclusion pratique: Commencons par | 
toujours; c'est un des meilleurs moyens de 1 
conserver, 

Combien de nos marchands ont commencé à écrire en français 
à leurs fournisseurs en gros? Commencons par prendre ce que nous 
voulons que les autres nous donnent. 

Sachons vouloir! 


ot 
la 


e perler partout 
a défendre et de 


ne ee 


DANS ONTARIO AUSSI 


‘Le major Bochm, du 169me, a aujourd'hui raconté an Bureau 


de Contrôle un incident survenu à 
ui 
génération”, Le voici: 

‘A certaine nsine où il parlait, six hommes 


ne 
s'offrirent 
<'enrôlement, 
‘Combien d’entre vous, demanda-t-il, sont Anglais? Six mains 
levèrent, 
‘Combien d’entre vous sont Tous étaient mariés, 
‘Combien d’entre vous ont des enfants?" Les six. 
[Il demanda alors à six ‘Canadian born’ de venir 
avee ces six volontaires. Pour quelque temps nul ne bouges; fina- 
ment, un s'ivanea, . 
l'erai-je l'affaire? demanda-{-il. 
‘Si votre condition physique est 
Où êtes-vous né? 
‘Je naquis en Allemagne, il y a trente-six ans. Mes parents 
étaient allemands, mais vinrent sétablir au Canada, répondit-il à la 


SC 


mariés ?’° 


bonne, répondit le major, 


surprise générale, Si ces bonshommes ne veulent pas aller se bat- 
ve, ch! bien, j'irai.” 
2 % # 
Nous avons cueilli cette délicieuse perle dans le News de To:- 


ronto, C'est um autre document à ajouter à ceux que nous eolli- 
weons pour établir que l’English Canadien born est tout aussi ré 
fractaire au service outremer que le French Canadian born. 


ee 


UN MOT AUX NOTRES 


————————— 


Nous sommes plus d'une fois revenus iei, sur la nécessité d'une des rixes, 
aion commune, allant plus loin que les déclarations patriotiques {tion à la tribune de M, C-H. Norman, président: 
Nous avons tâché de pousser de l'avant le projet d'une fédé.! Democratie Control, fut le signal d'une ruée contre 
ration de nos sociétés de Saint-Hean-Baptiste paroissiales formées enÎles garcons de service ne purent refouler, 


une assemblée de recrutement |non pas que nous croyons notre intervention de 
lui fit “monter le rouge au front, à lui, Canadien de ia quatriè-fehanger le projet de loi, mais afin de dire aux pères de 


les exposer dans les colonnes de la Liberté, s'ils le désirent. Nous 
ouvrirons toutes grandes nos colonnes à tout exposé loyal visant à 
l’action, ear le temps presse et nous ne devons plus écrire ou parler, 
si ce n’est que pour l’action. 


Maintenant, voici nos deux raisons. 


A notre sens, la demande du Conseil de Ja Saint-Jean-Baptiste 
provinciale n’a pas réussi: 

lo—Paree qu'elle demandait une piastre par année, Pour un 
grand nombre des nôtres, du patriotisme à une piastre par année, 
c'est trop cher. Pourtant il est difficile d'en faire à moins. 

20—Les sociétés paroissiales n'ont pas vu clairement l'usage 
immédiat qui serait fait par le Conseil de la  Saint-Jean-Baptiste 
provineiale, des 50 sous qui lui seraient versés. 

Le conseil pronvineial avait pourtant déclaré que objet 
était de promouvoir là colonisation. 11 avait même fait savoir qu'il 
y était déjà engagé d'une somme de deux cents piastres environ, 
pour frais d'impression, et de potits voyages de celui qui se dé- 
vouait gratis à ouvrir nos deux ou trois centres prineipanx de colo- 
nisation. 

Si nous sommes bien informés, la coopération de toutes 
sociétés paroissiales n'a pas couvert le moitié de cette somme, et 
par mesure de prudence, la vapeur manquant, le conseil provincial 
a cru prudent de remettre à plus tard une action qui allait le mettre 
en banqueroute. 

À Ja lueur des événements actuels, n'y a-t-il pas lieu de remet- 
tre le tout à ame étude pratique? Nous est avis qu'un conseil de la 
Saint-Jean-Baptiste provinciale saurait où mettre ses contribu- 
tions annuelles d'une piastre, et les moins avisés peuvent facilement 
découvrir l'excellent emploi qui pourrait être fait de cette foree 
commune mise au bénéfice de nos intérêts nationaux. 

Si notre locomotive ne doit pas nous laisser en chemin, sachons 
y faire monter la vapeur. 

Nos félicitations à l'Union Canadienne qui semble comprendre 
le côté pratique de Ja question. Comme le déélarait l'un de 
membres, nous avons les cadres, mais la mort y habite, il faut y 
mettre la vie, Œlle à une belle exuhéranece de jeunesse, une abon- 
dance de vie, à l'action done, ear la vie consiste dans le mouvement 
bien ordonné et dirigé vers un but elairement aperen et inébranlæ 


son 


les 


ses 


n 
4 


blement voulu, 


PROJET DANGEREUX 


Un projet d’amendement à l'Acte des Ecoles, et cela va 
devenir loi, à n'en pas douter, car nos ganvernants sont, on se 


evoient, tout-puissants, -— ponrvait à la formation d'une commission 


scolaire couvrant toute la municipalité, dans les endroits où la 
majorité des contribuables voudra ainsi e’orgaaiser. 
Nous disons aux nôtres: N'en faites rien, éar ce serait aban- 


donner une partie de vos droits en matière scolaire. 

L'école est le prolongement de la famille, L'école est l'affaire 
des parents presqu'exelusivement; à l'Etat reste une marge très 
mince, d’où il ne devrait pas sortir. 

Malheureusement nos gouvernements 
mêlent des affaires des pères de famille dans une mesure vraiment 
détestable. 

Selon eux l'enfant est à eux et non aux parents, et ils agissent 


soi-disant populaires se 


en conséquence, 

Le projet de loi en question centralise les affaires seolaires au 
détriment des petites commissions. | 

La décentralisation est au contraire désirable. 

Nous avons tenu à ne pas laisser passer la chose inappercue 
nature à faire 
famille : 
“Messieurs, c’est une machine qu'on monte contre des droits que 


pour | vous devez regarder eomine sacrés, le droit de voir de près à la for: 


a | 
l'ai 


mation intellectuelle et morale de vos enfants’? \ 

Que les municipalités s'ocenpent de boeufs, de chevaux, de ma- 
chines et de mauvaises herbes, c'est lour affaire, mais l'âme et 
l'intelligence des enfants, eela ne les regarde pas. 

C'est eu ayant conscience de ses droits et des obligations qu'il: 


s'aligner! imposent qu'on se prépare le plus cfficacement à les défendre, 


En d'autres mots, ne vous laissez pas mener par le bout du 
nez sous prétexte de progrès, 

Londres, le 18 janvier. — Les tumultes aux assemblées en 
faveur de la paix deviennent de plus en plus fréquents. Votre 


corespondant vous a dans ses précédentes letires narré les mésa 
ventures de certains de nos pacifistes qui ont tenté de précher la 
paix à Londres et dans d'autres centres. Ces derniers trois jours 
nous ont fourni plusieurs de ces incidents, Une &-csablée annoncée 
comme une manifestation en faveur de la cessation hostilités 
à la Brotherhood Church, Southgate Road, London, 
un tamulte, Les orateurs ne purent aucunement 
opinions, Il est certain qu'une émeute eût éelnt 
n'avait pas eu lieu dans un temple, 

‘Néanmoins, ce fut une seène le -eonfusion par 
Dans tous les coins on fit exploser des péturds, L'eppa 
de }'Union 

la tribune qu 
Ceux qui se trouvaient 


des 


leurs 
l'accembléc 


exposer 


s} 


interrompue 


O0! 


comité général de colonisation, Notre cadre était tout prêt, puisque! sur la tribune fuirvent par une porte de eôté vers t'arrière du bâti 


nous avons déjà la Saint-Jean-Baptiste provinciale #vee officier 


régulièrement élus et règlements très sagement devisés. 


C’est unclet des protets contre la conseription furent mis en pièces, 


ment, La foule donna de l'avant: des pancartes ‘Stop the War?’’ 


U 


belle locomotive toute prêtre à mener les nôtres du Manitoba dan: | groupe de soldats s'empara d'une grande bannière portant l’ins 


la voie du progrès; 
vapeur; autrement dit, la finance. 


Dans l'organisation où a oublié une chose: une contribution| soldat dans la galerie. 


annuelle, 


Il est vrai que le Conseil de la Saint-Jean-Baptisie provineiale{fit son entrée. 


a tenté un effort pour se metire en meilleure posture et pour mene 
à bonne fin la mission que lui a confié le dernier Congrès nation£! 
il a décidé qu'une piastre serait la souscription annuelle des mem 
bres de la Saïnt-Jean-Baptiste, 50 sous devant rester à la sociét 
paroissiale et 50 sous devant être cédés à la société provinciale. 
Il n’a pas eu de succès !! 
Pour quelles raisons? 


il manque une chose à sette belle machine, 18! eriptionf ‘Paix’? 


On renversa sens dessus dessous un piano. U 
zarçon de service agrippa un pot de fleurs et le lança à la tête d'u 
Le soldat l'attrappa et, rapide eomme l'é 
elair, le relança au garçon qu'il atteignit à l’ocil, Sur cela la poliec 
La salle se vida. Une autre réunion antipatriotiqu 
c'était terminée en fiasco. 

A peu près analogue fut le sort d'une tentative de discussion 
le, ‘‘Ententes Internationales’ par la Friends’ Meeting House à 
Pchopsgate. M, Charles Roden Buxton, le conférencier, fut sau- 
ris à de continuelles interruptions. Quend M. Buxton prétendit 
qu'il ne voulait pas créer d'opposition au gouvernement, maïs sim. 
plement démontrer que Ja paix à conclure dévrait rendre impossi- 


Entre plusieurs nous croyons en apercevoir, deux prineipales|ble toute guerre future, il fut salué par les cris ironiques’ de ‘‘ba- 


que nous allons donner, À plus sages d'en trouver d'autres et def vardage'” 
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On acclama vigoureusement l'armée anglaise et lord 


se termine par 


: DIEU ET MON DROIT 


Kitchener, 

taient ses organisateurs. 
“L'opposition à ce genre de 

violente. 


ship’? 
qu'elles suscitent dans les milieu 


qui participent à ces réunions se 
blement dangereux. 


Leur credo est 
tique, d’idéalisme impossible et d’ 


vf 


En somme la réunion ne fut pas le succès qu'escomp-{surtout pour les cadres. 


réunions se fait de plus en plus 


Des organisations telles que ‘Union of Demoeratie Con- 
trol’”, ‘Independent Labor Party’? 
constituent un véritable danger, 
tant dans les déclarations de principe faites que dans le 


Fellow- 
Ce danger consiste non pas 


et ‘No Conseription 


nalaise 
x ouvriers, Au nombre de ceux 
trouvent des agitateurs indubita- 
un mélange de pacifisme fana- 
hystérie. Il n’y a pas le moindre 


doute qu'ils ont déployé une formidable activité dans le Clyde et 


les (alles du Sud. 
ponsabilité de 1 
Militaire, Ils sont 


picion. 


‘opposition des T 
une source de malaise, 
Ts contribuent beaucoup à diminuer la valeur de l'effort 
national; pareil état de choses ne serait point 


Sur eux retombe dans une large mesure la res- 


bill du 
Is engendrent la sus- 


rades Unions au Service 


toléré en dehors 


d'une démocratie comme l'Angleterre, où la liberté de parole est 


un commandement. "WA, Willison, correspondant 


News on Angleterre. 
L 3 


La citation est longuc: | 


coup de sa valeur instructive. 
sacrée dans la mère-patrie ! 


service militaire, l’opposition des 


avt 


Los 


de en faveur de Ia paix, helles « 
coloniaux ! 


D 


du Toronto 


* 


ir abrégée lui eut enlevé heau- 


Qu'on nous parle done de l'union 


restrictions apportées au bill du 
unions ouvrières, cette propagan- 


1 éloquentés preuves à jeter aux 


DU FRONT 


Intéressante lettre 


Saint-Pierre, le‘ler février 1916. 
Mon cher Monsieur Héroux, 
Je recois une lettre qui 
communiquée par un de mes ant- 
ciens paroissiens ot ami qui fut 
bien connu dans le pays alors 
qu'il habitait Saint-Pierre, Cette 
lettre est d'un de ses neveux offi- 
cier d'artillerie de l'armée colo- 
niale, Je l'ai trouvé tellement in- 
térvessante que j'ai pensé que Îles 
extraits qui touchent à la guerre 
intéresseraient aussi vos lecteurs. 

Votre tout dévoué, 


J.-M.-A. Jolys, ptre. 


Extrait d’une lettre d'un ofli- 
cie de Ja 55me batterie d'artille- 
rie coloniale, neveu d'un de mes 
amis autrefois bien connu à Ma 
nitoba, Gabriel Durnerin, ancien 
paroissien de Saint-Pierre, 

“T1 est certain, en effet, que le 
France (la guerre nous l’a prou 
vé) a un meilleur ‘‘hois’" que sor 
‘‘écorce'” ne l'aurait fait croi 
‘vant la guerre, Ai-je entendi 
des déclomations pacilisies, aux 
quelles une grande partie du 
peuple s'obstinait encore à croire 
en juillet 1914! Et les discours 
matérialistes de nos politiciens: 
1 aurait pu croire à un peuple 
xelusivement jouisseur, égoïste 
4 dégénéré, Mais arrive le ler 
août 1914: [1 n’est plus possible à 
nersonne de croire au rêve paci 
iste, et de toutes paris, les paci 
“stes de la veille, comme ceux qui 
iwwaient prévu le danger, tous sc 
‘èvent résolus et prêts à tous Îles 
‘acrilices, 

Et premiers échecs 
uême dus à cette fougue désor 
lonnée que les officiérs eux-mê 
mes ne parviennent pas à retenir 
et qui nous avait déjà velu, il y a 
cinq cents ans, la défaite d'Azin- 
coxit. Des compagnies (les fusil 
liers marins, par exemple) sont 
parties en avant dans des condi 
tions insensées, échappant à leur: 
officiers qui cherchaient vaine- 
ment à les retenir jusqu’au mo- 
ment où notre artillerie leur au 
rait préparée la voie, 


nos son: 


Les Boches qui se savaient in 
sapables de résister à un tel élan 
avaient creusé des tranchées à 
l'avance et lentement ils abat 
‘aient avec leurs mitrailleuse: 
nos soldats qui marehaient su 
‘ux à découvert, 

Cependant le tir de notre ex. 


*ellente artill@vie de campagnt 
‘aisait subir à l'adversaire à 
nur des pertes terribles et nou: 
dégageait malgré tout (fin août! 

914). Puis les Boches avancent 
vers la Marne, à étapes énormes 
quand nous eéroyant épuisés € 
‘aineus, ils se heurtent à l'impro 
viste à l'armée de Paris touts 
‘raîche, [ls sont surpris et bier 
ue pendant quatre jours ils Int 
ent avee acharnement pour teni 
ur place ils sont eulhutés et re 
ietés soixante-dix kilomètres 
vlus au nord, 

Mais nos armées sont 
bien inférieures à celles de l'ad 
versaire. Battu à la Marne, il es 
saie de parer sur l’Yser en octo 
bre-novembre 1914 Là encore il 
est battu par des troupes bien in- 
‘érieures en nombre, qui même 
lui font de nombreux prisonniers 
Mais cela a donné le temps d'or 
œaniser notre vieille artillerie de 
Bange pour suppléer à celles de 


son 


{ 
l 


encore 


m'est | 


inos pièces de 75 perdues dans la 
retraite vers la Marne, et peu à 
ipeu notre front se hérisse d’une 
artillerie formidable à laquelle 
{l'ennemi n'avait certainement 
pas pensé, 
Pendant tout l'hiver 1914-1915 
la fabrication intense des muni- 
tions s'organise et au milieu de 
l'été nous acquérons sur tout no- 
tre front une supériorité incon- 
testable sur l'adversaire à 
les points de vue. 
L'attaque du septembre 
nous fait gagner auatre kilomè- 
tres de profondeur en moyenne 
sur vingt-cinq kilomètres de 
front. 11 s’en faut d’un fil au'’elle 


29 


ne perce définitivement la ligne 
!Boche. 

| Devant nous tous es Paches 
ont fui; trois de leurs batteries 
se dévoueut pour nous arrêter. 


Qu'une de nos batteries de 73 fut 


arrivée Jà à ce moment et c'en 
était fait, 
Maintenant nous nous organi- 


sons mieux encore qu'auparavant 
de manière à faire le meilleur em- 
ploi de cet approvisionnement 
énorme de munitions qu'on met à 
notre disposition, Et comment tôt 


ou tard ne perceri ous pas 
Nos soldats sont tous prêts à fai 
re gaiement tous les sacrifices et 
à endurer toutes les souffrances 


Des officiers avec leurs soldats 
restent jusqu'à ‘six jours et 
nuits de suite en déceinbre dans 
nos tranchées: debout ils 
l’eau jusqu'aux genoux, où pour 


j : : 
l’eau jusqu'à 


SIX 
ont 


e reposer assis di 
mi-corps. Ils attendent 3oche: 
là dans l’eau, sous la pluie, la 
baïonnette en avant, les officiers 
le revolver au poing — et les fu- 
sils étaient tellement rouillés par 


loc 


cette eau qu'à ce moment ils 
'auraient sans doute pas fonc 
tionnés — et chacun supporte 
cette horrible souffrance physi 


que sans se plaindre, mais pleu 
rant parfois sous l'influence cle le 
douleur. 

D'autre part, malgré tous les 
crimes et toute la eruauté des Bo 
ches, et malgré les mauvais trai 
tements qu'ils infligent nos 
prisonniers, on ne peut pas obie 
nir qu’on prenne contre les Bo 
ches prisonniers chez nous de: 
nesures de réciprocité! 

Bien que je désapprouve cette 
rénérosité, que je qualifie de stu 
side, est-ce là l'attitude d'’ur 
veuple matérialiste? Non, milk 
lois non pour moi, malgré tout 
ualeré les déclamations de la li 
re pensée, La France me paraî 
le pays où l'esprit de sacrifice 
l'esprit chrétien, l'esprit spiri- 
fualiste, soucieux uniquemen 
l'idéal et même d'utopie, domint 
le plus. IIS appellent cela frater- 
ités mais l’idée de la fraternité 
n'est-elle pas l'idée chrétienne 
var excellence? et l'a-t-on jamais 


[al 


vu venir d'autre part que dv 
hvistianisme ? 

Au fond, nos paeifstes et nos 
socialistes ont subi, sans le sa 
voir, l'influence chrétienne, et 


our moi, la lutte contre l’Allema 
ane, c'est la lutte de l'esprit con- 
la matière, du christianisme 
contre le paganisme. 

jt Guillaume avec Son Vieux 
Bon Dieu n'est-il pas un payen, 
bien plus que nos libros-penseurs 
eux-mêmes ? 


‘ 
tre 


Maintenant que nous sonies 
en seconde ligne, au repos, nous 
faisons de l'instruction intensive, 


tous! 


Je tra- 
vaille beaucoup personnellement 
en vue de coordonner au mietx 
l'emploi de tous les organes qui 
comporte une batterie modern: 
postes de commandement, liaison 
avec la batterie et avec le coïm- 
mandement par téléphone et par 
signaux, pratique du réglage du 
tir par ballon ou avion, fonction. 
nement de plusieurs observateurs 
éloignés l’un de l’autre pour rè- 
gler un tir et étude versonnelle 
de tout ee qui peut être perfec- 
tionné, 

La batterie actuelle est un or. 
gane eomplexe qui vaut surtoût 
par Ja valeur de son chef,: qu’el- 
le en ait un bon et elle fera uñ 
excellent traveil: qu'elle en ait 
un mauvais et efforts seront 
presque ‘tous perdus, Je travaille 
done en même temps qu'à perfee- 
tionner mes cadres, à me perfee- 
tionner moi-même par l'étude et 
par la pratique. 


ses, 


H. D. 
ie tb 


L'ECRIN AUX PERLES 


(Extraits authentiques de Ji. 
vres et de journaux.) 

Des ‘‘ Annales politiques et lit. 
téraires’', Jules Bois: 

On se souvient de ces crapauds 
Edmond Rostand à stigmati- 
sés, si j'ose dire, en les brülant, 
dans les mares glantes et téné- 
broûses, avec le fer rouge d’un 
rayon irrité de sa gloire. 

Quelle quincaillerie ! 

L] Le [0 

Du ‘‘Phare du Nord’: 

M. Grimpet remit à M, Stoclet 
un souvenir acquis par souserip- 
tion : ‘‘ La joueuse de flûte”, bron- 
ze en ivoire, de Philippe, 

On se demande à voir cette ra. 
reté. 


“l'Humanité 


# 
De 


M. Deschanel, qui a tout à fait. 


perdn la tête, prend san chapeät 
pour se couvrir, 

C'est bien inutile puisqu'il 
perdu la tête! 


> + ® 


ñ 


Des ‘Légendes et curiosités de 
l'histoire’! (Cabanès) : 

En réalité, comme l'a rappelé, 
traité magistral, notte 
“eorettable ami Guinard... 


lans son 


Voilà qui a dû lui faire plaisit !” 


De 24 ———— 


‘‘Aussi longtemps que durera 


[une persécution oppressive, revê- 


tus des armes de lumière, les en- 
fants de l'Eglise doivent agir de 
toutes leurs forces pour la vérité 
et la justice; c'est leur devoir 
plus que jamais.''—Encycliques, 
11 février 1906. 

Quand donc enfin les Canadietis 
français réaliseront-ils que 1l'él0: 
quence n'est qu’une des forcé 
que Dieu à mis à leur disposition 
vour la défense et la reconquête 
des droits religieux et nationau* 
qu'une majorité intolérante et op: 
nortuniste leur à arrachés? Quand 
donc enfin verront-ils que ‘‘c'ed$ 
dans l'union pour l’action prati- 
que qu'ils trouveront la force ir- 
résistible ’, l'arme de lumière par 
vxcellence? Quand surtout s'en: 
tendront-ils sur la forme et les 
moyens définitifs de cette action 
sratique?.... Ils sont nombreux 
eux qui ont soif d'action et brü- 
lent d'entrer dans les cadres d'u: 
1e organisation précise et forte, 
A ceux qui demandent: ‘‘Qu'al- 
lons-nous faire?’ n'y a-t-il point 
“utre chose à indiquer qu'une ac 
‘ion individuelle sans grande por- 
tée, tandis que des adversaires 
unis et organisés tirent de leur 
union et de leur organisation la 
‘orce nécessaire à l'oeuvre de dé: 
marquement de la race catholiquë 
t française? 

Nous leur citerons la ‘‘Croix 
de Paris, (1904): ‘‘Notre devoir 
lemenre celui que nous avons 
ans cesse exposé oublier lel 
ruances et les aversions qui nos 
‘éparent, ‘‘nous unir sur le ter 
“ain religieux'’ qui nous est 4 
mun, ‘‘être prêts à résister 
‘oute notre puissance à l'oppres: 
‘ion, nous grouper en associati 
liocésaines et paroissiales poui 
léfendre surtout le#”libertés sco- 
laires’’, influer sur les députée 
var des demandes incessantes, 
fin agir de toutes manières | 
particulier par la presse pour ( 
“enir de l'opinion publique 
veu à peu elle voit la vérité 
lui échappe......’’ à 

Quittons le domaine de là rh# 
torique et de la parole pour en: 
trer dans celui de ‘‘l’action persé: 
vérante, effective et inlassablo... 
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64 EEE OO OO SO PÉELETeGEL FLE 
AVEZ-VOUS, amis, ce que l'on remarque de nos jours dans 
S chaque famille, si vous êtes tant soit peu observateur!... 
| Des ‘Cahiers de Mode’? qui arrivent comme un avalanche 
| trois où quatre fois par année, avec la mission de soulager le porte- 
| monnaie pour gonfler en autant celui des maisons juives! Si ces 
ILE fouilles de mode” étaient déchirées et jetées au poële, la pro- 
priété de nos villages de nos campagnes y gagnerait beaucoup; de 
même le gout de ln toilette né s’introduirait pas si à bonne heure 
dans nos familles 
Autrefois, si j'ai bien souvenance, ces 


‘‘eatalogues'', ces ‘‘re- 


vues’” n'existaient pas et pourtant nos res” savaient mettre 
| beaucoup de goût et d'harmonie dans leurs habits. Mais c'était le 
| siècle où l’on s’habillait pour sortir dans la rue, comme pour aller 


à l'église!... 

{ Aujourd'hui la toilette a atteint des proportions telles, que 
c'est un art, une étude et qu'il faut presqu'une science d'analyse 
pour arriver au degré d'élégance qui donne la suprématie, Loin 

| d'écouter toujours le bon goût on peut dire avee raison que le ridi- 
eule domine dans hien des costumes. L'exagération est telle qu'elle 
devient un fléau. De la ‘‘jupe entrave””, aujourd'hui l’on est tombé 
dans l'excès pour l'ampleur. Cette mode, comme toutes les autres 
n'est que la fantaisie eréée par queiques têtes légères et voilà que 
le publie accepte tout en eselave, abdiquant quelquefois son goût 
pour celui des autres d'un mérite lnoindre. 

Si jusqu'à un certain point la ‘mode’? a sa raison d’être, n’exa- 
gérons done rien. Soyons ni les premiers ni les derniers à s'em- 
parer d'une ‘‘nouveauté”’| 

La ‘‘mode'’, après tout, ne vaut que par qui la norte. Autant 
| dire que le geste physique, la correction des attitudes défectueuses, 
ou la grâec innée sont indispensables à l'impression j'avo “able d’une 
toilette. Une toilette compliquée et coûteuse est loin d’être tou- 
jours belle et favorable à qui la porte, tandis qu'une jeune person- 
ne sera quelquefois très élégante avec une simple robe de cinquante 
sous la verge. Sa grâce résidera dans la simplicité de sa toilette et 
| dans sa modestie d’où sa beauté rayonne à son insu De même 
| ‘ pour la coiffure : choisissez de préférence celle qui va à votre figure, 

sans lui donner un air ‘‘singulier’', “négligé” ou hardi! 

Les inventions de l’art ne vaudront jamais l'éclat aue la nature 
met en nous, quand on n'arrive pas à l'altérer en voulant trop la 


perfectionner. 


FRANCOISE DES BOIS. 
Janvier 1916. 


L'EXACTITUDE 


N nous accuse souvent d'être en retard, ou si vous le voulez 
A] bien, de manquer à l'exactitude, Nombreuses sont les plai. 
4 lee pailleries, faites pour amuser le publie, au sujet 
aa loœnne à un rendez-vous, pendant une coupl 

l'heures. Il 1 \ cortainement pas de fumée sans flamme, et il 
la plupart de nous connaissons à peine ce que 
setitude. Il v a certainement des femmes qu 


stovio 


veil 1 { } 
| sont toutonrs fdilee À nn rendez-vous d’affaires ou à un rendez-vous 
de plaisir, n core une fois, le grand nombre aime à se fair 
attendu 
On ence par se faire une habitude d'arriver tard à la 
mi Voyez-vous, cela donne du ton! On fera attendre un diner, 


ñe songeant pas que nous commettons une sérieuse offense aux rè 
gles de la bienséance, ete. ete: Mais c'est surtout pour la femme 

\ ‘eune fille qui travaille aue le manque d’exactitude est déplo- 

le, car pour elle le manque de ponctualité peut avoir des consé- 
‘juences sérieuses, Un patron excusera bien une fois ou deux, un 
retard, mais il ne le fera pas habituellement, On vous gardera 
peut-être à cause de vos qualités d’habiles et d'honnêtes ouvrières, 
mais l'augmentation de salaire ne sera pas votre lot. 

L'exactitude est une habitude; commençons donc à l'inculquer 
chez nos petits enfants. Insistons pour qu'ils soient prêts à l'heure 
pour l'église, pour l'école ou pour toute autre exeursion et de ne 
pas garder tous les apprêts pour la dernière minute, n'arrivant pas 
ainsi, hors d'’haleine, à destination... Mais c'est surtout pour lee 
, repas que nous devons exiger la plus grande exactitude, car toute 
la famille se ressent du retard apporté aux repas par le manque de 
ponctuajité d'un ou deux de ses membres. 


GERTRUDE. 


ue voudraient se séparer, ni ven 


TIMBRES OBLITERES 
Idre ces vieux amis pour aucun 


FT lsomme d'argent. Done, voilà un 


Qui, parmi nous, n'a pas enten- débouché pour la vente des tim- 
du parler de collectionner des |bres oblitérés. [1 y a le marchand 
tnbres oblitérés pour l'achat de [qui achète et reveid ces timbres 
petits chinois! Peut-être en avons- en les collant dans des albums, et 
nous  colleetionné nous-mêmes. lil laut croire que ce genre de 
Quoi qu'il en soit, la chose lcommerce est lucratif, car plu- 
pratique encore et plus uetive-|sieurs y ont fait une fortune. On 
ment que jamais, surtout depuis |fait, et l'on vend dans les bazars 
qu'il existe des sociétés dont le de charité des travaux délicats et 
but est de collectionner des tim-|d'un dessin admirable avec de: 
bres oblitérés venant de tous les timbres oblitérés. Comme on le 
pays. L'eflort individuel, le tra-|vait, ce petit morceau de papier 
mail seul, presque sans but, ne/|portant ou une effigie ou la eottr 
produit en général qu’un mince d'armes d’un pays, tout insigni 
résultat. Mais ces efforts réunis, | fiant qu'il soit, a sa valeur intrin 
ce travail consciencieux, fait en/|sèque. 
vue d’une organisation bien fon- 
dée, produira des résultats éton- 
nants. C'est l'unité dans l’action 
qui engendre la force. 

Si plusieurs enfants, aidés et 
encouragés par leurs parents, col- 
lectionnuient les timbres sur les 
lettres reçues par la famille ou 
par des amis, plusieurs milliers 
de timbres seraient vite recueillis 
Un mode d’émulation chez les en 
fants est de se former en club de 


CP Dee Ps 


Maintenant, comme je le disai 
au eommencement de cet artiele 
il faut des efforts réunis pour ar 
river au but, mais quel est don 
ce but? Les communautés reli 
gieuses en général se font le cen 
tre d’une paroisse ou d’une pro. 
vince pour recueillir ces timbres 
Elles en recoivent des masses, les 
arrangent suivant leur valeur nu 
mérique, les ficellent et les expé 


D amenant tement 


B£ cinq ou dix et à la fin de ehaqu: 
pÂ mois faire le relevé comparati 
ii du succès remporté par les diffé Une pilule purement végétale. 
nd rents clubs. — Les Pilules Végétales de Par 
fa ue fait-on de <es timbre [melee se composent surtout de 


pissenlit et de mandragore, ur 
purgatif et un sédutif, dont l'effet 
n'est aucunement nuisible. Ces 
pilules nettoient et purifient et 
agissent de la meilleure façon 


oblitérés? A quoi peuvent servi 
tous ces timbres venant d'un mê 
me pays et portant la mème eff. 
gie? En Europe, aux Etats-Unis 
dens l'Amérique du Sud, il y e 
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des milliers de collectionneurs d 
timbres et leur nombre va aug 
mentant tous les jours, nous en 
avons vu même parmi nous, Il x 
n de ces collections qui valent des 
milliers et des milliers de pias 
tres, et certains collectionneurs 


sur les sécrétions des organes di. 
gestifs. Les dyspeptiques et tous 
ceux qui souffrent du rein ou du 
foie trouveront dans ces pilules 
le remède le plus efficace et sous 
la forme la plus concentrée qu'on 
l'ait encore offerte. 
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les 


argents, aident puissamment 


le but de collectionner les timbrei 
oblitérés. Sans trop de fatigue 
sans se donner un surcroit de tra 
vail, chacun peut aider à une bon 
ne ouvre, faire du bien et aide: 
à racheter des âmes à Dieu. Les 
Soeurs Grises, toujours les pre 
nières dans les oeuvres de chari 
té, recoivent et collectionnent de 
timbres oblitérés depuis plusieur 
années et nous pouvons assure 
que tout envoi de ce genre ser 
recu avee reconnaissance pa 
‘Les Révérendes Soeurs Grise: 
Maison Provinciale, Saint-Bonifa 
ce, Manitoba”, 
Gertrude. 
1 février 1916. 
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DE LA MODE 


——— 


La jupe par plis, à part d’être 
à la mode, est toujours très seyan 
te. Les plis font de cette jupe ur 


de, car ils fournissent assez d’am 
pleur, sans entraver l’aisance de 
mouvements. 
2 
La jaquette Norfolk”? d: 
plus en plus appréciée. Un nou 
veau modèle possède des poches ? 
la militaire. De ‘la gabardin: 
bleue ou blanche et le serge blans 


5 > 


4 
est 


jaquette. 


SON TRE 


femme industrieuse peut 


“hapeaux. Il suffit d’acheter de: 


épingles à chapeaux communes et 


avee de la cire à cacheter elle 
sourra posséder des épingles d'u 
1e forme simple ou fantastique 
elon son goût: de la couleur d: 
son chapeau ou de son costume 
Ces cires, en les chauffant, 
très faciles à manier et se venden’ 
lans toutes les couleurs imagina 
bles. 
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La seule pharmacie qui puiss( 
satisfaire la clientèle française de 
l'Ouest Canadien. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
0 DE ——— 

RECETTES 


Soupe Créole 


Ingrédients: 1 hoîte de toma 
1 oignon: 1 carotte; 1 pincée 
de persil; 1 pincée de sauge; !: 
douzaine de clous de girofle: 
pintes d'eau; 2 cuillerées à 
pe de riz. 

Préparation: Faites rôtir l'oi 
non dans du beurre. Ajoutez les 
tomates, la carotte, les herbes, les 
épices et l’eau et Jaissez mijoter 
pendant deux heures. Faites eui 
re le riz et conservez-le chaud 
Quand les légumes sont cuits au 
tamis, ajoutez le riz et laisse, 
bouillir encore dix minutes. 

e ee ee 


Pommes de terre au gratin 


tes ; 


sou- 


Pelez et coupez en tranches 
minces quelques pommes de terre 
Couvrez le fond d’un moule beur 


ré de ces tranches, puis mettez 
quelques petits morceaux de 
beurre, du sel, du poivre, ains 


que du persil sec; saupoudrez di 
‘arine et ainsi de suite jusqu'à €< 
que le plat soit rempli. Ajoute: 
assez de lait pour couvrir, Faite 


‘uire au four. 


La * ee 


Carottes au four 


Ingrédiens : 3 tasses de carottes 
hachées ; 1 boîte de tomates ; 2 tai 
ses de mie de pain; beurre, 

Préparation: Mettez un ran: 
le carottes dans le fond d’ur 
lat beurré; couvrez de mie d' 
nain puis jetez des petits mor 
seaux de beurre ainsi que des ta 
mates puis un autre rang de ca 
vottes, de pain, de beurre et de 


tomates jusqu'à ce que le pla: 
soit rempli Couvrez avec de: 
niettes de pain et faites cuir 


ne heure ou plus dans un four 


nodérément chaud. 
. 


Biscuits au sucre 


9 


Ingrédients: 2 tasses de sucre 
blane ; 1 tasse de beurre; 3 oeufs 
l tasse de lait; 2 cuillerées à thé 
de poudre à pâte; pincée de sel 
assez de farine pour rouler da 
pâte. 

Préparation: Défüites en  crè- 
me le beurre et le sucre, incorpo- 


{ « ) 


dient au siège central; de là ils 
sont vendus aux collectionneurs, 
amateurs ou marchands, à tant du 
timbre, selon sa valeur, où à la 
livre. Le produit est versé dans la 
caisse de la société qui, avec ces 


missions catholiques africaines et 
chinoises. Voilà en quelques mots 


modèle parfait pour la promena- 


sont très recommandés nour eettt 


Avee un peu de patience de 
avoil 
toute une collection d'épingles à 


son‘ 


sa Fi y 


rez les oeufs puis le lait. Mettez 
assez de farine pour que la pâte 
puisse se rouler, ayant eu soin de 
bien sasser la poudre à pâte dans 
lu farine. Faites cuire dans ù 
four #1f 
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DORMEZ LES AIEULES 


(Almanach de la Langue 
Française) 
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Dans le berceau adien les 
mères de jadis ont déposé plus 
jue de l'amour, elles y ont mis 
des devoirs de fierté et d'honneu 
dont devait vivre la race qu'elles 
avaient eréée dans la douleur et 
le sacrifice. Elles étaient venues 
du beau pays de l'rance, dociles 
suivant le mari qu'elles avaiem 
juré d’aimer toute Ja vie, et bien 
iussi de servir.. Car il était dans 
la tradition d'alors que la femmu 
se fasse, sans murmurer, la con 
Jagne de l'époux 
Alors elles vinrent vers l'Incon 
iu, timides mais énergiques, sa 
hant qu'elles mourraient  pent 
tre dans des martyres sans nom 
ais que de leur courage naitrai 
ine race qui, elle, ne périrait pas 
t l’histoire nous montre ces fem 
nes délicates et raffinées, habi 
uées à la vie facile et riante, s 
iettant à la tâche, sans répugnan 
«6 et sans faiblesse, défrichant ] 
erre inculte, préparant le nid, 1 
léfendant même héroïquement 
orsqu'elles devaient faire le eour 
le feu à la place du mari part 
lus loin vers de nouvelles con 
uêtes, Elles sont à toutes les tà 
‘hes, rien ne les abat ni ne les re 
ute, et celles qui, hier, étaien 
meore au sein du luxe, acecpten 
nravement tous sacrifice 
ans qu'on les entende se plain 
lre, En effet les annales du temp 
1e racontent pas que les homme 
‘urent forcés de quitter la colonit 
var les supplieations de leurs 
‘ompagnes. Elles furent à la hau 
eur des circonstances, et écrivi 
‘ent, dans la gloire de leurs sacri 
fices, les premières pages de l'his 
toire de la Nouvelle-France, 
ntense et tourmentée que fût 
eur vie, elles ne se détournèren 
‘amais de leur vrai rôle, et elle: 
donnèrent à la terre neuve qu'’el 
es aimaient, comme l’on aime le 
lieux où l’on a souffert et lutté 
Îles lui donnèrent à cette terr 
: plus précieux de leur âme: de 
ils pour la servir, la comprendr 
t l'aimer, Et pour défendre ce 
erceaux rustiques où dormai: 
eur suprême amour, elles se firen 
ouvent des héroïnes dont l’his 
oire ne dit pas les noms, parc 
qu’il était alors tout simple d’é 
re vaillante jusqu'au sublimi 
Les filles de ces femmes-là recuei' 
irent leurs vertus, et à leur tour 
les portèrent noblement la res 
yonsabilité très lourde de conti 
uer la race, et tout atteste qu'el 
les ont rempli admirablement leui 


obéissante 


les 


‘le créateur et éducateur, Pui 
“un jour vint où les plus noble: 
wuerriers suecombèrent, ét alors 
{a colonie connut d’autres mai 


res, mais elle ne voulut pas d'au 
res lois que celles de sa langue « 
le sa religion, et parce que dans 
es foyers, la femme resta fidèle 
++ perpétua son sublime enseigne 
ent, la race francaise se conti 
nu sans défaillance, Elle a donc 
assé à travers les ans, sans ces- 
ser de grandir, de se multiplier 
le s'aftirmer, parce que tout pe: 
tits sur les genoux de la mère, les 
‘ls avaient appris, en leur lan 
zue, l’histoire de la colonie vail- 
lante qui jeta la première semen 
ce d’un peuple sur les rives lau 
“entiennes. Alors d'être les des- 
‘endantes de telles femmes oblige 
à des devoirs rigoureux et sacrés 
(ue nous avons religieusement ob 
servés jusqu'ici, et que nous con 
inuerons d'enseigner parce que 
ious avons, tout de suite, eu l'in 
uition, et que nous avons main 
tenant la certitude, que là est le 
alut de Ja race, et que tant que 
a mère canadienen-française res 
era fidèle à la mission patrioti |, 
ue que lui ont léguée les aïeule: | 
n cheveux blancs, mortes at 

“hamp d'honneur, ensevelies dan: 

nos jeunes moissons, et dont l'’om 


bre protège nos foyers et no 
biens, rien ne pourra prévaloi 
‘ontre nous, Nous serons forts 


21 


sarce que nous serons fidèles, € 
qu'il y aura en nos âmes un irré 
luetible désir de victoire, la vie 
toire promise à ceux qui ne tra 
‘rissent jamais! 

Et les femmes de notre généra 
tion doivent bien comprendre que|, 
la trahison, c'est elles qui la fe 
“ont, le jour, où sous d’imbéeiles 
at lâches prétextes, elles cesse- 
ront d'enseigner au bébé la Jan- 
rue qui doit tout naturellement 
traduire ses première pensées et 
es naïfs désirs, le jour où elles 
mettront auprès des herceaux 
des étrangères qui prendront le|' 


vremier parfum de la petite âmeltrée se reposer vers 2h. 12 


sui s'ouvre, et donneront à l'in-{t 
elligence de l'enfant, un langage 
qui ne répond en rien à l'instinet 
‘ue plus d’un sièele de fidélité et 
d'amour là a naturellement 1é-|' 
gué, et que l'inconseience d’une |l 
mère ne peut tout à coup lui ra-|l 


et superbes, et tout le long des ri- 


elameur de reniement, toutes, el-!| 


les nous crieraient : Lâches ! M Mu A LA: “RÉ 
Dormez en paix, les aïeules, | 
sous les croix de nos pieux cime- THE ROYAL INSURANCE CO 
ières, la race que vous avez! ° 
‘réée se souvient, et ne trahira | “ FAT, rer Limited #10 
jamais! Dormez, chères et  gran- a plus Puissante Compa L , 
gnie d’Assurance (feu) 


sommes là qui veillons 


grmrvor ent ST à 
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ARRET ÉVRDES Te EXT ù ‘ a * 4 4 jus nl ill » 1 n hious déli Le 
vir, Et comme l'on ne saurait sefre ligne). Toute is, Je 11 atla TR te. au TA disent : 
bien traduire que duus ia langue |chais pas d'importance à La dr D eur # M 
qui nous est propre, ces mères in [se ième, lorsque, vers vo h. tr gran À pe i. < 
intelligentes enlèveront, par leu j'entendis un choulement plus Je Je 1 orge Sie | 
gauche intervention, les arme: |fort. L'obseurité ne me eh il mA sn Sao À 575 RE de 
doïit l'enfant aura besoin dans k |tant pas d'y voir, je né m en ile LOUTMENIEE Ps 
vie pour se défendre et vain |quiétai pas et je me rendotimis Ales a pot Ù 
pe Se node, pu ES CRETE Lai Het l'allée Eté, ri autour de mo 


ple qui, lui, reste fidèle toujours vait être, quand le bruit d allées 
nais dans une certaine classe t venues précipitées, de COUPS ae 
plus renseignée, et par contre nioches et de voix | m'éveille à 
plus coupable, tend à confier les! 1ouveau. le prête l'oreille et de- 
ine un ascident dans envi 


je vois mon caporal qui ouvre les 
qui me demande ee qui 


yeux et 
passe, Un d 


jeune envagé qui at 
entendu se met à rire. Le mor: 


les 


petits à une ‘‘nurse’” qui, natu Leu ARR Me 
rellement, façonne à es mère: !-ons. J'entends tout à coup: les enterrés Las 7) I A 
les enfants qui n'ont plus rien di I y a une escouade! ne faut pas s'en faire: à + 
eur âme, de leurs aspirations, et} J'écoute encore, On pioche fer-[tres dorment, rien ss 4 de 
le leurs got ct do la menta » Vers l'ouve rtur"t de not ca vei Cr; Un, PTE fi L 
lité ne se refera peut-être pas aus | spi, Je craque une allumette et{rleurs travaillent 1 gs à I é 
si facilement que L'on se l’imagi | ;jlume une bougie; j'avanee vers tôt nous r'evoyons e jour. 2 
1e La lâcheté en ce cas, est | ’ontrée de notre tombeau. earltite aventure di a À + ro 
done doublée d'une maladresse | s'en est un, il n'y a plus d'entrée [re: on n'est pas ré ‘De s | ln 
et loin de préparer à l'enfant un| 5 &houlement a tout fermé J'élrer à si bon compte. à a 
neilleur avenir, nous Jui ôtons{iäve ]a voix aussitôt, pour rassu-[On sort et on continue de pat 
les moyens d'expression dont ill op les camarades de l'extérieur iger. 


entira souvent la privation cruel 
e, et qui nuira certainement a1 
iéveloppement de ses primor 


es qualités d'intelligence, Il es 
aux, autant que maladroit, d:| A Ne : 
eroire aider à l'enfant en lui er Epicerie NAS loute personne se trouvant seul chei 
avant la joie de murmurer se de famille ou tout indivdu mâle de 
remiers mots dans sa langue : = pr olus de 18 ans, pourra prendre comm 
ui: l’ arrive ainsi à la dévia homestead un quart de section de ter 
ce 0 Pc rve sr Age L ta Ne & Maher re de l'Etat disponible au Manitoba 
lon de ses aspirations, Car elle | amon £ dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
xistent les aspirations chez le: ‘a, Le postulant devra se présenter à 
lus petits, et elles attendent pou l'agence ou la sous-agence des terres 
. du Dominion pour le district L'entrée 


‘exprimer la possession des mot Er 
. . 1: _) 
ui les sauront traduire. A l'en 

ant né de tous ces héros et d 
utes ces héroïnes venus de Fran 

ce pour créer la famille francais 

l'Amérique, une langus 


var procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque annee au cours de trois ans 


AVENUE PROVENCHER 


SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


seule 


loit être familière et sainte: la RNA Un colon peut demeurer à neuf milles 
ienne ! de son homestead sur une ferme d'au 

La. femme est la grande gar Téléphone Main 3321 moins 80 acres moyennant certaines 
lienne de la langue, et jamais Service rapide ‘onditions. Une maison habitable est 
f #5 S'TATAN requise hormis qu'on réside dans les 
urtout en ces temps où d'être anvironà 


Dans certains districts un colon 


rançais ous éprouvons une fier 
Ê iont les affaires vont bien aura la pré 


é sans nom, elle n'a le droit dt 


haque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en pius. Une 
patente de préemption peut être ob: 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 


es paroles et dans ses actes elle 
loit 
‘t le respect de la race. Et ce cul 
e doit dater, je le répète, des 


trahir l'héritage lourd de gloire DT Va Ne Eur et mption sur un quart de section se 
u’'elle a acce té de transi tt re à trouvant à côté de son homestead 
pre Vue PL M ere PE Prix, $3.00 l’acre. 

es Hs, et pius haut que tout, dans urrures DEVOIR—Devra résider six mois 


sans cesse eneigner l'amour 


Fourrures sur commonde, 


JeTCEAUX, € est avant meme qu'il Réparées et remodelées nestead, à certaines ‘onditions 
uisse comprendre que l'enfant Un colon qui aurait forfait ses 
loit aimer sa langue, et rien lalLes Fourrures sont notre iroits de colon en ne pouvant obtenir 
RE MS NIR ANS D MUEUTARU TE F4 sa préemption pourra acheter un ho- 
1 RÉ p'u UC; VER) pI specialité. mestead dans certains districts Prix, 
niers balhutiements. Et ce rôle $3.00 l'acre. 
de gardiene, la mère doit l’exer Demandez nos prix et economisez DEVOIR--Rester six mois dans cha: 
er tout d’abord au foyer, mais votre argent. un des trois ans, cultiver cinquante 


icres et bâtir une maison valant $300. 


lus loin encore, partout où ell NE À ; 

L L Le terrain propre à la culture peut 
eut répandre le sentiment de s: ANTONIO LANTHIER tre diminué par de la DAUVEIES et 
eauté, de sa finesse et de sa grà- Fourreur rocheuse terre. L'élevage du bétail 
ve, la Canadienne-francaise fidèle! Peaux vertes achetées au prix du [Peut moyennant certaines conditions 

$ } 


tre substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


marché 


Telephone MAIN 5355 


207 Rue Horace 
Norwood ST-BONIFACE le ce 


\ sa mission et à son culte, noble. 
nent propagera l'amour dont son 
‘me déborde, et qui est la mani- 
uestation très digne de sa fierté 
nationale, 

Et le rôle de la femme patriot 
e hausse à des hauteurs admira 
ïles, le jour où pour garder 
en, il lui faut plus qu'une passi 


P.—La publication non-autorisée 
* annonce ne sera pas payée, 


Sol 


Karn-Morris Piano & Organ Co. 


e action, mais accepter la lutte] 
. , | . . 
‘ontre le pouvoir et la force, et ——— Limited 
* défendre même contre la bru-| 


alité. La persécution ne lui fait 
18 peur à le femme de chez-nous | 
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t d'être maltraitée dans ses! ] Les pianos ‘*’Karn-Morris'' sont faits pour durer sous le rude 
latte au plus Shot ilos plus climat de l'Ouest et sont garantis pour un temps illimité, Prix 
des plus bas et conditions des plus faciles, 


sacrés lui inspire des sentiments! 
le loyauté plus grande 
Ile comprend mieux que jamais, 
à mère de l'Ontario et de l'Ouest. 
que &’est à elle maintenant qu'in- 
ombe | 


‘ants dans le respect de la langue 


De la fabrique à la maison, 


E. J. MERRELL 


encore, | 


Gérant pour l'Ouest 


d'A] | 
e devoir d'élever ses en-| 


qui fut la première parlée sur c 

‘ontincnt, et elle sera fidèle à la 

uission magnifique qui lui est a 

‘oufiée. Elles n'ont jamais été là- 

ches, les mères de chez-nous, et| Nos clients de lan- 


gue française sont 
assu és d’un prompt 
service. 


chaque fois que la race a eu be-| 
soin de leur vaillance, elles ont! 


oien haut répondu: “Charbon 


Elles ne failliront pas à la tâche! 
| 


qu'elles ont acceptée de perpé- 
tuer, fidèles à toutes ces aïeules en 


heveux blanes, mortes au champ 


—= EN GROS ET EN DETAIL ——— 
l'honneur et ensevelies dans nos 


on. | D. LAFLECHE 


Et si nous trahissions, elles se 
lèveraient les aïeules, redoutables 


Bureaux et entrepot : 


Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
ves laurentiennes une procession | Winni 

le fantômes surgirait, sortie des hupes 
‘imetières pieux de nos villes et 
le nos campagnes, et dans une 


en extstence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S, T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


les vieilles, drapées dans le drap | 
lu lin que vous avez tissé, dr. | 
nez dans la paix des siècles, et la !| 
louceur de la Nuit sereine ; nous 
sur sa] 


ombeaux, et rien ne profanera la dun 


BUREAUX GENERAUX 


‘ainteté auguste de votre grand PE RUE M 
ommeil, Dormez, vos filles veil || 
DRE PER SN à 
Madeleine 
—— 2 142 0 ——— 
ENTERRES VIVANTS, MAIS 
SAUVES 


Dans la nuit du samedi au di. 
nanche, mon escouade était ren- 
du ma- 


Capital autorisé 
Capita payé 


8e «+ + + 64,000, 60 


in. Notre cagibi nous abritait éserve . $4,000,000 
lix. Par ces temps humides, o1 frere ; E. +... 8,700,000 
'habitue à entendre les petites 433 RUE MAIN Ps 5 BELAIR gérant 

ens et vendonstre 


nottes de tere qui se tachent et 
ombent. A plusieurs reprises, ce 
ruit m'avait éveillé (chose faci- 
e, le sommeil est léger en premiè. 


WINNIPEG 
Notre linguisté 
mien Nous sol 


t billets de banque des 


parle allemand. 


pa! russe 
licitons votre Patrona e 


polonais, ruthène, et hohé- 


Led d hot a 


RAS RER EE 


| + 


RE 


++ 


| + 
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ELEMENTS 6 4164 404 +4 4 496256565906 056590 6 47 24 + 4 #17 645 + + 
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——— mt gén 
: E V2 


LUI 


jeune homme a besoin de 


se laisser aveugler par la 
passion-dans le choix d'uné épou- 
6, la jeune fille, plus encore est 
exposée à l’entrainement, Aussi, 


mademoiselle, quand vous sentirez 


un jour, à la vue d'un jeune hom- 
1e, votre cocur S'’éniouvoir, puis 
s'attacher, puis se remplir d’une 
image aimée, et tout bas vous di- 


( 
nul: 


lui-là je le voudrais pour 


oh, alors, coufiez-vous à 


outre tuère, Allez à elle, un soir, 
ill vous serez dites deux seules, 
sous le regard de Dieu, et avec 
‘ette intimité qui de vos deux 
coeurs ne fait qu'un coeur, dites- 
jui le nom de eclui que vous ai- 
nez. Votre inère es aussi HXICU- 


vons sur votre avenir: elle 
éeoutera, elle 


elle vous dira : 
mon enfant, 


se que 
vous et 


Fic-toi à moi, 


Vous 1DV'AN- 


“OLA, 


Croyez-vous douce qu'avant de 
se séparer de vous, de se priver 
de vous, de vous donner à  quel- 
qu'un, elle ne réfléchira pas, elle 


ne prendra pas toutes les informa 
tions qui seront en sou 
elle ne priera pas con 
autant que vous? 
Croyez-vous qu'en entendant le 


pouvoir, 


vous et 


non de celui que vons aimez, son 
coeur ne s’est pas éniu comme Île 
vôtre: et que le lendemain, avec 
prud et avec tact, elle ne 
cherchera pas à connaître non 


pas superliciellement comme vous, 
sa vie 
dans 


mais jusqu'au fond et dans 
conduite, 


privée et dans sa 


sa famille dans ses relations, dans 
ses affections, ses amitiés, dans 
son intelliscence, dans Son applica- 


tion au travail, dans son earactè- 
re, dans tous les détails de sa vie 
de jeune home 
choisi par 

O) ion 


s'oppose à 


homine, Ci 
vous ? 
enfant, 


l'union 


jeun 


votre mère 
vous dési- 
avee tant d trop d’ar- 
deur veut-être, ne lui en veuillez 


, Dieu 


Si 
que 


to ’ardeur 


atteudre 


}ri sache ci 
de vols cela 

Le jeune home à qui cu- 
ne fille peut s'unir avec et 
avee espérance de bouheur, doit 


avoir 
La piete 


homu: 


La piéti l’un jeune 
peut et mome quelquefois doit 
ne pas étre la mème que celle d'u 
ne jeune fille, Elle peut être moins 
sensible, moins d instrative, 


elle ne doit pas etre moins réelle 

Elle doit avoir pour base, la sou- 

nission franche, sincè f 

genereu l lois di 

Elle doi où il de 
jamais ourir de sa j'ai: de 


les obligations que 
Jui i In pose de ne 
dre de montrer catholique et 
de défendre sa religion si elle est 
attaquée, É 

Jennes filles, vous n'aurez pas 
de garanties plus fortes de la fidé- 


toutes 
loi; 


l' pli 
pas cralil- 


si 


sc 


lité de votre époux que sa fidélité 
à prier avec vous. S'il cesse de le 
fuire, s'il ne veut plus le faire, 
é il % 9 en lut: quel. 
prenez garde; 1l V a, en lui, qi 


que chose qui se détache et l'iSŒqU 
d'aller s'attacher ailleurs, 


Lu santé 


santé est une des bases du 
de la famille où il y a 
des maladies héréditaires, c'est 
rdinairémént se préparer une 
existence pénible, Voilà pourquoi 
l'Eglise, intelligente, et pruden- 
e, défend les mariages entre pro: 
ches parents où comme dange- 
veux où comme affaiblissant les 
forces, Les médecins sont en par- 
fait accord avec l'Eglise. 


La 
bonheur 


Caractère 


Etudiez le caraetère du préten- 
dant, Nous ne parlons pas de ce 
caractère que le jeune homme, 
depuis le moment où il s’est pré- 
votre famille et à vous, à 
si ajwable, si gracieux, si 


senté à 
liontré 


souple, si complaisant, dévoué, 

erviaMétNone celuilà est trop 
eau, c'est un de ceux qu'on an- 
pelle caractère dè cormanie; ils 
Cblouissent, ils echarment; mais 
comme ces étoffes bill pit} s qu'on 
étale au soleil pour :! ttiver les 


ils ne sont pas d'a teint, 
quelques Benaines, mettez 
quelques mois, le vernis tombe et 
alors, c’est l'esprit de domina- 
tion, L'esprit mquiet, pêtit, méton- 
tent, susceptible, jaloux, msupror- 
table 

Rappelez.vous que sur la terre, 
il n'y a que des à peu pré: et que 


élients, 
Aprè: 


4 tk ed" 


LADA ST ER PPS DS PRE ROUTE URE étesestadele 


em 


ts re nt nd ri 


EE 


la perfection n'est qu'un rêve. 
Ne demandez de votre mari que 
ec que lui désire trouver en vous. 


et encore! 

S'il a le caractère bon, de cette 
bonté qui sait excuser, qui sait un 
peu supporter, qui suit écouter un 
j dévouer pour ses parents: 
les traiter avec In délicatesse que 
produit la piété filiale, 
pas trop difficile, 


avis, se 


ne sOovez 
. 


La vertu 


Si le jeune honune a le droit 
d'être exigeant pour les qualités 
de Ja jeune fille qu'il veut épou- 
ser, VOUS aussi, inesdemoiselles, 
vous avez le droit d’être exigean 
tes. Car vous n'êtes pas l'esclave 
d'un inari, vous êtes sa compagne, 
peut dei beaneour 
de vous, vous demander 
beaucoup de lui. 

[AT aueoup’ 
trop prêtes à excuser les écarts du 
jeune homme; aussi se préparent. 
elles une vie de souffrance et de 
martyre, 

‘Que dé fois duns wa vie sa: 
cerdotale, écrit un prêtre, j'ai vu 
partir l’épousée toute blanche, au 
milieu de l’église en fête et en 
fermant mon bréviaire, j'ai mur. 
muré: pauvre petitel”? 


naude 
du 


ét s’il 


eZ 


de jeunes filles sont 


Fréquentations en terre fran- 


ni 
caige 


Le jeune hoc peut allet 


seul, à la maïson de sa fiancée où 
sont les parents: là jeune fille ne 
doit aller à la maison de son fian- 


eée saus être acc 0m pAgnEe de son 
père oi de st mel" 

L'usage et la 
mettent pas que les fianeés sor- 
tent euseuble. La fréquen- 
tation est nécessaire pour connai. 
tre les idées, les jnclinations, les 
goûts de l’un et de l'autre, mais 
elle demande des précautions 

Elle ne doit se faire en de. 
hors de la des parents. 


bicnséance ne per- 


seuls 


pas 


presence 


de la mère surtout aui Dieu à 
donné une pei spieuci é plus rapi 
de et plus profonde, 

fa jeune fille ne doit jamais 
recex oir, LouLe seule, So lancé. 

il est bon que les visites ne 
soient ni trop fréquentes, ni trop 
Di'oiongeées, Ni chiiereimnent il1UC- 
eunées. 

Une Jeune fille ne doit éerire à 


aucune lettre 
lettres soient 
uniquées à sa n ère. 

de la simplicité 
doute, de l'amabhilité, de la 
rit, Inemce 


sol ami, 1 1 recevoir 


de lui, sans que ces 


sas 


eourtoi sie 


l'esprit pé ol 
jour a is de 
vit 

Ah! si entre leurs coeurs s'ét 


6 et de 
suuiagerneoni: 


eharit 


union de 
pour le 


blissait une 
dévouement 
des pau res! 

Ah! si entre leurs s'éta- 
blissait une union de ] 
souvent, sans se faire 
ils se trouvaient enseinble à 
glise pendant la messe et si toux 
ies sors chacun de son coté réci- 
tait l'un pour l’autre wie simple 
dizaine de chapelet. — D': 
l'abbé Sylvain. 
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C'EST IMPOSSIBLE 


es, Gt si 
remarquer, 


pri » 


Une charette s’embourba, un 
jour d'hiver, sous més yeux, dans 
une ornière profonde. Le condue- 
teur, des efforts 
prodigieux pour dégager son vé- 
hicule, y renonca, en disant: C’est 
impossible. 

Survint ui passant qui dit 

-De la facon dont vous vous y 
prenez, en effet, c'est impossible. 

Il alla chercher un levier, le 
plagn sous une des roues, le fit 
jouer et dégagea charrette et che- 
vaux. 

Cette petite anecdote: me re- 
vient en mémoire toutes les fois 
aue je songe à la conduite de cer. 
tains chrétiens, 

Ils essayent d'éviter les sept 
nérhés capitaux, de pratiquer le 


ip'ès avoir iail 


Décalogue, n'y réussissenl pus, el 
neont à tout Jimais sous 


prétexte que c’est impossible. 
C'est impossible sans levier, 
oui; avee un levier, € parfai. 
tement possible. 
Il g chrétiens vraiment 
curienx an’on me masse eëtte 
expression tés fanulère, au 
lieu de prendré la réligion dans 
son entier, ils n’en prennent que 
la moitié, et prédisément la môi- 
tié la mlus éninense, l& plus tude: 
ka moyale, ah! par exemple, il: ne 


est 


me 


DM MAS RER MEL RARE RL RE NA RAR RER AR A NEUN LLRSRARE A CRE RS EM RS MR NES NN ee LIRE te tatin tee RENE ONE TARN 


| 


FER QE PR ER END EN 


+ Dour Lire a 1 


ASTRA ES ESS NES DS EST DR PR OR SO SOS SET SR EEE ERP ETETET ES 


ne 


ot 
meet 


ee ee nn 


FROM LOI un ne so 


ete one donnee co mn 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


RELIGION ET LANGUE MATERNELLE 


mesure da 


x 


soient 


veulent 


Que dans une large veligion et la langue maternelle 
choses inséparables est un fait indéniable pour ceux qui savent et 
voir clair. Par une, jettre en date du. 22 février 1915, la Sacrée Congréga- 


tion de la Consistoriule le reconnaissait en appuyant sur les soins à donner 


dans l’ordre spirituel aux Gnigrauts italiens en Amérique, Car, c'est par 
centaines de inille que chaque année les ftaliens se dirigent vers l'Amérique 
et débarquent dans les ports américains et canadiens. Pour cette raison, la 
Sacrée Congrégation de la Consistoriale, adressait «a lettre aux évêques 


plus importants: 
écrit le Consistoriale, émigrent 
chaque année, dans diverses régions de l'Amérique, il'arrive que beaucoup 
d'eudroits et de villes en sont remplis: Bien qu'ils se fassent, en ces régions, 
un domicile il importe que les Ordinaires des lieux où ils demeu- 
rent, puisqu'ils sont tous catholiques, en preuneut grand soin. 11 faut done 
qu'ils ne manquent d’aucuns secours nécessaires à leur salut et que ces àmes 
rachétées par le sang divin ne périssent pas misérablement; ce qui causerait 
un grand dommeoge à la religion catholique tant en Italie qu’en Amérique. 
‘Plusieurs évêques, à la vérité, ont compris ee devoir et par leurs. ef- 
forts dans ce bien mérité de l'Eglise de Dieu. La. tâche, nous :de 
Personne 


d'Amérique, Hn voiei les paragraphes: ies 


“Comme des Italiens, en grand nombre, 


passager, 


sens ont 


savons, n'est pas sans difficultés. n’ignore en effet, que «es cuis 
grants sont, en majorité, agriculteurs où ouvriers, de moeyrs: audes: et 
shuples: qu'ils peuvent par conséquent se laisser prendre facilement aux 
pièges des méchants, d'autant plus souvent qu'ils sont très ignorants des 
choses de la religion, è 

“Bien qu'ils apprennent assez facile “nieut lauwue du pays où ils sont 


pour ce qui regarde les choses les plus élémentaires, ils parviennent rarement 


à une connaissance suffisante de cette langue pour s'en servir dans l'acecom- 
plissement de leurs devoirs religieux, De là provient sauvent, chez eux, 
l'omission de Ja confession sacrementelle, l’absence des prédications et des 


facllement des prétres 
qui n'est toujours 


trouvent 
dialectes, 


itions du entéchisine, à imoins qu'ils Le 


leu 


explie: 

connaissant 

facile, 
“pn 


Lés de se iransporter 


" À 
JANSgUE OÙ )ehle leurs ce pès 


Obli 


vie pl 


groupés ensemble, 


netit 


toujours 


tacile 


émigrants ne, sont nas 


li où peuvent 


outre vos 


plus leur 


is gagner 


obtenir un salaire convenable, ils sont souvent {rès éluignés des temples et 
des catholiques. L'expérience à prouvé qu'ainsi privés de tout, se- 


l’orville doctrines 


cours religieux, plusieurs d’entre ceux. ont prêté aux 
mauvaises. Bien plus, si nous ajoutons foi à ceux qui ont fait des études 
cthnographiques sur ce sujet, c’est par centaines de mille que ces émigrauts 


out abaydonné leur foi en ces seules dernières années, ce qui a causé une 
grande douleur à l'Eglise leur mère, 


‘Vour porter remède à de si grads maux, 31 est nécessaire d'augmenter 
le noubre des prêtres qui, animés de zèle êt do piété, et sachant bien la 
langue italienne avec ses différents :idiomes“on dialectes, se dévouent aux 


émigrants.”’ 
Au de cette lettre 
début de l'an dernier les comment 
‘“Saus vouloir faire de longs 


soins de ces : 
la Semaine Religieuse de Montréal faisait 
aires suivents : 


come ntaires 


sujet au 


cette  Jettre-crculatre 


païle par ‘elle-même —— il nous sera bien:permis de PONT ici trois choses, à 
savoir: I. la Sacrée Congrégation désire que les prèti jui ont charge d'ame 
chez les émigrants italiens des instruisent dans (te: Neue et inème dans 
leur dialecte si la chose est possible: 2: entre je parler courant et ordinaire 


langue étrangère et le ler de cette dangue sous le rapport veli- 
il y a une grande différence, et il ne faudrnit juger suffisamment 
dans une langne au point de vue religieux celni qui ne sait de cette 
langue que le courant et ordinaire; 6. il eonvient d'attribuer la 
perte de la d’'Italiens en Amérique fait qu'ils 


ll ont pas eu de langue, 


d’une 
Lieux 
instruit 


pai 


pes 
} 


langage 
foi chez un grand 
prêtres de leur 


nombrt an 


‘Ces couclusions doive nt s° v. parcillement ‘à tout catholique du 
quelque nationalité qu'il suit, di où est également précieux 
chez tons 


{ 1 FF LOTIR ! . 
admis oue « L'HINIQIEHINE iialieus uit droit 


la langue, 


catholique, à 


nou 
relativement à 
tout 
le réclamer.’ 


‘{Nous pren 
- 1 
reclame}, 


du 


lement 


l1S que eus 
de ceux qui veulent les diriger dans 


gationalité qu'il appartienne, 


! 
ue 
] 


les voies salut, quelque 


peut et 


CONTRE LES ECOLES PAROISSIALES 
A New-York, les écoles par'oissiales ont eounnencé avec la uouvelle année, 
à payer taxe d’eau; c’est que ce fait se produit dans 
toute l’histoire de New-York 


la première fois 


EXPULSES 


treute religieux français ‘de 

à Philippopolis un collège dont 
En dépit de leurs longs états 
rigucur par les Bulgares 


RELIGIEUX FRANCAIS 


Les Buigarëés ont expulsé un groupe de 
l'Ordre des ol urine qui dirvigeuient 
la réputation était grande dans tout l'Orient. 
de services, religieux ont été traités avec 


ces 


UN LEGS DE $34,000,000 


Edouardo Romaguéra, multi millionnaire de l'Argentine, d'origine 
espagnolé, mort récemment à Madrid, a légué tous ses biens, environ #34. 
000,000, à l’évêque de Madrid. Ce dernier devra les employer à de bonnes 
oeuvres. 


* 


LE PAPE ET LES PRISONNIERS ALLIES EN TURQUIE 


Une dépéche de Constantinople à l'Osservatore Romano nous apprend 
la réussite des démarches faites depuis six semaines par le délégué aposto- 
lique Mgr Dolci, pour obtenir l'envoi d’aumoôniers inilitaires pour l'assis- 
tance spirituelle des prisonniers de guerre frauçais et anglais concentrés à 
Agionkarahissar, Deux uwmônicers sont déjà partis pour ce camp de con- 
centration. 

En outre, avec l'autorisation d'Enver paehe, Mer Dolci à remis à 
Kuurin bey, premier aide de camp du ministre de la guerre, une somme à 
distribuer aux prisonniers. Puis Myr Dolci à visité les prisonniers soignés 
duns lé grand hôpital de Tachekiélhlan à Consteutinople. 


LA PERSECUTION CONTRE LE CLEROE EN BELGIQUE 


Les autorités allemandes vontinuent à perséeuter le clergé belge, On 
rapporte les condumnations suivantes iniligées tout récemment à des pré- 


tres belges. 
M. l'abbé Paul Desniens, vicaire à Ixelles-lez-Brux 
iuois de prison et 500 marks d'amende pour avoir aic 
franéhir la frontière, Pour le mêmé fait, le R. P. Dom, 
à uné amende de 300 marks, 
M. l'abbé Jules Petit, vicaire à Bruxélles, 
dé prison ét 100 marks pour avoir répandu des : 


Iles, est frappé d'un 
des jeunes gôns à 
3.J., est condamné 


est condamné À tiôis mois 
‘libelles””, 


Le R. P. Séraphin Vermeulen, 8.9, ebt condamné à huit mois dé prison 
poui port de lettres. 
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joug du Décalogué, 


durait le 
force surnaturelke, 
ve 
ayant 
dE force, 
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ee secours s0 


prière 


et les sacre var de Pénitence et 
d'Eucharistie. 


chaste, juste, doux, charitable, 
prier, confesser,  communier. 
{| Sans ce levier, la charrette reste 
| embourbée dans l’ornièr 
Non! non! la inorale évangéli- 
aue n'est pas possible, et la preu- 
ve, c’est que depuis l’origine du 
christianisme des millions d'hom 
nes, de femmes, d'enfants, dé 
vieillards, de riches, de pauvres 
de sa , d’ignovants l’out pra 
tiquée, et beaucoup jusqu'à la 
sainteté ct jusqu'à l'héroïsi 
| Seulement, ils employaiënt le 
| vie. :famais il n’est venu à l'es 
prit d'aucun saint de’ séparer le 
| Décalogue des sarrements, Cette 
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he 

hier 
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Nous pouvous ce aue les sai 
ont pu, à la condition de prend 
les inoyens dont ils sé 1 
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la loi divine ie ou 
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DANGER DES MAUVAISES 
COMPAGNIES 
| + Dans une lettre pastorale, Nos 


seils 
tuslit 
LA 
| 


Ne 


baroque « 


1l 


st; 


des insanité 


années 
nobre 


n’ont 


les dan: 
ous dei 
[Un] 
nillés 

permeétt 
e fréquen 


vos fi 


| fonte d 


germée 


de 


] 
(s) 


il y quelques 

dangers qui menacent 

Leurs snwes cor 

rien per lu de ler an 
dan d'alors sont 
d'au l'hui.. Non 
nandons de les lire et d'ei 
t v le bonheur & 


el 


jeunesse, 


l 


Jul 


con 


poussée 
bre 
bles urides de Ja philésophie lihé- 
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Seigneurs les archevéanes et Cve- 
ques signalaient, 


ns en: 


1spectes ou mauvaises, Que de 
Je es gens oui donnaient Jes 
plus belles espcranecs (nl ébut 
de leur carrière, qui semblaient 
devoir être la joie de leur f t 
l'honneu 'Egli PL à 
pou au Ü 
y ‘ont tinoncelc que les 1 1ES Su 
leur Lud age ; leur existence a 6t6 
malhen se: ils sont devenus 
it opprobe de ceux dont ils de- 
vaient être la gloire, Vertueux 
tout d’abord, sincèrement vel! 
gieux et honuètes, ils ont eu le 
malheur de rencontrer sur le che- 
min de vie un äini oñté, côr- 
pres leurs habitudes de 

régularité parfaite les 


tenus quelque toi ps dans 
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désas- 
n'auraient 
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peu & peu ts vices de leurs coi 
paghons;:Vous"ohrez 


lettrt ifraseaments, 


n- 
à génux de 
uitis- le‘ima se. 
feront votre 
désespoir, votre déshonnentr, en 
attendant quils fassent plus tard 
celui de leur femme et 


enfants, 


4 
af 


Mauvaise lecture à éviter 


les lectu- 
Les mau- 


Veillez également 
res que font vos 


su?" 
enfants, 


vais livres, les-mauvais journaux, 
des publieations hostiles à notre 
foi, des romans, cbseènes, licen- 
cieux, Counnencent à se répandre 
dans nos villes, et jusauc' dans 
uos religieuses campagnes: ces 
productions immorales, qui de- 

bannies de tout pays 


fic dont Îles auteurs mé: 
ritent les plus sévères chätiments, 


f ici comme partou tilleurs, 
] *" oocuvre néfaste: iles inuoeu: 
lent ie virus qui cause inévitable. 
ment la mort des socittés. Ces lt 


vendent 
chemins 
bateaux à 


dans 
et 
des li- 


vi'es danger UXxX se 


les convois de de fer 


sur !es vapeur ; 

braires qui se disent catholiques, 
nais qui n'en ont que le nom, 
étalent dans leurs vitrines ces 


l dont le titre seul est une 
pt tion au erime et un dan- 
ger pour la nm publique. 
Oue de jeu personnes vont 
puiser dans ces lectures. malsai- 
NC 1 DOISON Ui0 te] pour leur 
âme! Elles cherchent une distrac- 
ion, un passe-temps, Ja formation 
littéraire, et elles y trouvent la 
ruine où du moins un affaiblisse- 
{ eonsidérable ‘dé Li fui, 
ie à ( \ à lt pureté de 
leur eocur. Ce dans ces livres 
infämes, dans ces impurs feuille. 
tons de journaux, dans ces récits 


, he 
énontés de tous les crimes les plus 


aflreux due de pauvres enfants 

t en Fnmiliaricor avee le vice, 
surexeciter et souiller leur imagi- 
im, corrompre leur coeur: jus: 


que là innocent et contracter 


des habitudes eri 


put, 
ünelles 


au'ils 
ju 11 


traineront jusqu'à la tombe. Et 
1l y «a. .des pare nts 1ssez peu SOIl- 
CICUX-d6 ICUPS GCVOoIrs pour ne 
nas s'occuper de ce que lisent 


eurs enfants! Et il v a des libraï- 
res qui sont assez pCrvers pour 
ire v'e1 Europe de ces pu- 
blicatior im sndes, r'oians et 
jour iaux, aui vont même jusqu'à 
les vendre au premier venu, aux 


es filles, à des enfants de qua: 


torze où quinze ans, et qui empoi- 

ainent ainsi nos populations! 
Véritables : Û des âmes, 
malfaitéurs ies, 1ls ne songent 
qu'à acqu fortune péris- 
sable et ne gissent pas de leur 
infaime eg ! de la 
presse est immense, lALUÈ- 
re Léo NE il faut en arrêter 
les ravages; les ruines qu'elle a 
accumulées sont visibles pour 
tout le monde: uines  intellee- 


la 


inorales 


tuelles de la foi perdue et de 


raison obscureie; ruines 
du coeur corrompu ; 


rinies suCiu- 


les du principe méme de l'autori- 
té qui a sombré et de la vraie li- 
berté qui est détruit: 
LA 
+42 + 
P, D. D. M. 


Les eivils, raconte le Cri de Pa. 
ris, essayent de comprendre, sans 
toujours y réussir, les  abrévia- 
tions en usage dans l’armée, Tout 
le monde sait ce qu'il faut enten- 
dre par les R. A. T, où même par 
le G. Q. G. (grand quartier géné. 
ral). Mais il est des formules que 
les militaires eux-mêmes ont de 


la peine à interprêter 
Dernièrement, le colonel du 
...0 d'infanterie dit à un  capi 


taine en lui tendant un papier: 

—Tenez, capitaine, portezanoi 
cela au P, D. C. 
—Pardon, 
que le P, D. C.? 
A re CORPEEHES 
P. c'est Je poste de 
né (17 tout le 
‘ion 4 
LT lindeméäin, ke cojotfél ‘dc. 
monde‘#u énpitäine d'apneler le 
comandant X.. 

—]] va veni: 
mon colonel 
Pourquoi pas tout 


qu'est. 


Le 
com: 
ronde: sait 


inoT colonel, 
ce 


pas? 


instant, 


un 


di 1? 


de suite? 


-—]] est au P D. D. M, mon 
solanél. 

æP. D. D. M.7... Poste dé... 
du... Qu'est-ce que le P. D. D. 


M? 

Mais, mon colônel, tout ‘à 
monde sait réla. C'est lé petit dé. 
jeurér du matin. 
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Winnipeg, Man, 8 février 1916: 


Ê'EN PROVINCE 


LÉ PAS 


meet 
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marché excellent pour tous les 

produits de la ferme et du bon 

accueil qui leur a été fait par les 

fermiers qui sont déjà établis eur| 

la rivière Carotte. C’est leur in- 

tention de s'établir au printemps. 
Li] 


Les arpenteurs du gouverne. 
ment travaillent en ce inoment 
sur la ligne qui doit servir de ba 
se à l’arpeutage des terrains de 
la rivière Carotte. 

e. L2 & 


M. Donat Cordeau, 


Dans une assemblée du Cerele 
Canadien-Français tenue diman- 
che dernier, pour considérer s'il 
était à propos de contribuer au 
Fonds Patriotique, il fut décidé à 
l'unanimité que la somine de $35 


fat collectée à cette cette as- 


entrepre- 


ou] à j Y 

semblée, fut envoyée, non pas au DRE plätrier, demeurent à Mont 

Fonds Patriotique, mais aux fonds réal, était de passage dans notre 
ville au commencement de Ja se. 


le secours de nos. frères d’Onta- 
1! faut être bien près d'être 
l'oppres- 
ce que 


maine, venant de Cross Lake, et 
retournant à Montréal. Il avait 
obtenu le contrat pour la plâtra- 


rio. 
rasé sous la botte de 
pour compreñdre 


seu LE . 

c'est que d'être opprimé. Puissent|#° de l'école Saint-Joseph de 
us frère des autres provinces | CTSS Luke. 

eonprondré dans quelle détresse D ——— | 
ous soinmes ici, aussi bien que | 
dans l'Ontario pour qu'ils nous SAINTE-ROSE DU LAC 

ident à rémédier à cet état de 


\ la veille d’étre sons le 
eoup d'une loi injuste l'assemblée 
l’opiniou : ‘Donnez-nous 
its et nous ferons notre de- 


Nécrologie 
: Mereredi, 26 janvier, est décé- 
dé Azalma Pinvidie, âgée de 
ans. Le mal l'a emportée, en l’es-! 
pace de quelques jours, et cette! 
mort laisse ses pauvres parents 


© | 


o . & 


Sunedi de Ja semaine dernière, 


Aile Birs, sous-maîtresse à l’école! À : 
bilingue de notre ville, était aver- dans la désolation. 4 
iv pur le bureau des commissai- 


La liste s'allonge, à Sainte-Ro- 
eo, des braves qui versent leur 
sang pour la France. Nous avons, 
en effet, appris, il y a quelques 
jours, la mort de M. A. Grange, 


es d'écoles qui lui avait été avi- 

département de l'éduca- 
ion, qu'elle devait cesser, imimé- 
diatement, de continuer à ensei- 
ue ectte classe, — la classe 


gneT | k à } 

es vetits enfants, — était fermée. [dont on n'avait plus de nouvelles 
} Es , . , , A , 

1. Dames de la Société deltruis le mois de mars. Ce n'est 

Giceufaisance 8e rassemblaient, di-| 11€ dans le mois de septembre | 


qu'on a pu identifier son corps.! 
couché avee tant d'autres dans 
une tranchée abandonnée près de 
Peaunséjour. Ce brave laisse une 
jeune femine et déux enfants en 


nanche soi, sous la présidence de 
Miuc D.-K, de Trémaudan. Après 
ivir étudié la question et consi- 
déré une injustice et une méchan- 
vett de certains fanatiques de la : 
conuission écolaire, elles déci-|"à5 480, CR < 

qu'elles eontinueraient lal À ces deux familles eu pleurs, 
ÿ Birs [nous offrons nos plus sincères con-| 
doléances. 


üu 

classe à leurs frais et Mlle 

flait informée par ces dames de 

continuer d'enseigner, qu’elles 
paicraient ses gages. 
œ +. © 

L'élection des officiers de la 5o- 


CCR | 
A Normand, Normand çt demi 


Décidément c'esi ‘une  cainpa- 
gne acharnée ou français ct à la 


ciété Saint-Jean-Baptiste avait 
lieu mereredi soir, 26 janvier. Les 
uouveaux officiers pour l'année 
1916 sont: M. Joseph Demeules, 
or, président; M. Amédée Lan- 
dry, ler vice-président; M. Louis 
Allard, 2nd viec-président; MM. 
C. Bernard, A.-P, Ducharme, A 
Thivisrge, conseillers; le R. P. J. 
Uuy, ini, curé de la paroisse. 


chapelain; M. D.-F, de Trémau- 


ier, 


dan, sccrétaire-tr 
Lo Lo 

MM, Auguste Thorunbert ef 
Pierre Piloud, de Notre-Dame de 
Lourdes, Man., arrivaieut en ville 
la semaine dernière avec l’inten- 
tion de visiter les terrains de la 
sivière Carotte, qu'ils sont allés 
cuite semaine. Ils sont en- 
chautés de la qualité du terrain 
qu'ils out vu, de la proximité du 


La 


voir 


Empêchera les ulcérations de la 


gorge, Dès les premiers symp- 
tomes du mal de gorge, qui sont 
les présages des ulcérations et 
des inflaimmations, prenez immé- 
diatement une cuillerée de l'Hui- 


le Electrique du docteur Thomas. 


Ajoutez-y un peu de sucre pour 
en rendre le goût plus agréable. 
Ce a disparaître l'irritation 


et l'inflarnmation qui sont si péni- 

les, Ceux<à qui étaient réguliè- 
avuit sujets à des maux de gor- 
ont fait disparaître cela. 


r 


religion. 

Vendredi dernier, deux ceoin- 
wissaires de chacun de nos dis- 
tricis scolaires étaient convoqués 
à Ochre River pour assister à une 
conférence donnée par un inspeec- 


teur d'école; celui-là inéme, je 
crois, qui s'étonne que dans les 


écoles bilingues, les enfants à la 
mamelle ne parlent pas couram- 
ment l'anglais. 

Or ce monsieur, sous 
“d'association, de solidarité, ete.” 
mots plus trompeurs les uns que 
les autres, voulait tout sinple- 
ent former une association de 
toutes les écoles d'Ochre River — 


prétexte 


, 


12 ou 13 —— et de 4 ou 5 seulement | l'as: 
Cette | Robinson. 


de celles de Sainte-Rose. 


association, formée d'un délégué 
de chaque école, devait nommer 
par la suite un comité exécutif, 


chargé d'apporter, dans l’admi- 
nistration des écoles, lés réformes 
qu'il aurait jugées nécessaires. 


Vous voyez comme c'était sim-| 


ple: ne prendre avec eux que 
quelques distriets scolaires del 
Sainte-Rose — les autres passant| 


à un autre centre anglais; — 


tait tout simplement nous diviser, |énc 
et nous imposer leurs idées sur la|l'Est. 
question religieuse et la question 


bilingue. 
Heureusement, nos 


vont uu peu plu 


€- 


coumissai- [SON 
res ne se sont pas laissé prendre dernier 
à toutes ces finesses cousues de filftoutes le 
blane ; et tout en remerciant leurs|auront lieu 


ur. 


Roman de 
La Liberté 


LA GRANDE 
AMIE 


Par 


Pierre l’Ermite 


out pour s’empécher de penser, 
elle veut essayer de lire; mais, hé- 
las! sur les guéridons du salon, il 
y a que les banalités criantes 


Odile, génée, prend place dans 
ce salon avec sa femme de cham- 
bre; mais pour peu que sa robe 
chäute, ou qu'elle fasse un mouve- 1 
ment, des yeux se lèvent, la regur- |‘iue tous savent mettre les méde- 
dent, l’examinent, la détaillent...|cins qui reçoivent tout le monde 
On se pose évidemment des ques-|' t ne veulent froisser personne, 
tions sur la jeune fille; .un gros l'anusettes quelconques, Journaux 
imonsieur, installés devant elle, vet | de modes, bons mots, destinés » à 
qui suuffle-dans -so fauteuil, la|de pauvres gens qui vont peut- 
dévisage d'une façon génante. |°t'e mourir... 

Odile a rarement eu un visage] Chaque fois que s'ouvre la por- 
aussi inquiétant, plus belle queltt du cabinet de consultation, 
jeinais, mais d’une beauté étran-|Odile a de plus en plus l’impres- 
ge, d'une pâleur d'uu-delà, avec|sion qu'on fait un appel de con- 
cette expression particulière que |damnés, D'ailleurs, pense-t-elle, 
Schwab sait donner à ses évoca-|nous le sommes tous ici-bas; seu- 
tions wagnériennes : un corps que|lement, au lieu d’avaler la coupe 

‘âme émacierait. La jeune fille|d’un trait, avec un beau geste, 

nt monter en elle, avee une in-|comme un soldat frappé au coeur 
ensité nouvelle, deux sentiments|en plein champ de bataille, les 
malades comme elles doivent con- 


qui la torturent: l'inquiétude 
xaspérée de son bonheur et de sa|templer la mort, en sauvourer 
anté, et la peur de sortir de son|lentement toute l'ignominieuse 


amertume, assister heure par heu- 
re à le.destruction partielle, dé- 
ce 


décision, en apprenant ce qu'’el- 
e redoute. : 
Pour se distraire uu peu, et sur-Mtaillée, de tout leur être, de 
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LA LIBERTE 


am 


YEAST CAKE 


ÉLLE PRODUIT UN PAIN PARFAIT 


Royal +2 consevera frais et moite jus long- 


temps que 
les Fspors on al 


s'il était fait avor toute autre levure, 
ntation déclarent qu'il y a 


lus de force nutritive dans une livre de bon 
p 


pain fait à la maison, que dans une livre de 


( 


viande, Considérez la différence dans le coût, 


WINNIPEG 


River 
l'Inspecteur de leur aimable invi- 


collègues d'Ochre et 
répondu qu'ils 
étaient assez forts à Sainte-Rose 
et à Sainte-Amélie, pour former 
entre eux la dite association. 

Cette petite réunion va fixer 
définitivement tous les catholiques 
et les francais de Sainte-Rose sur 
les embüches sournoises que les 
protestants vont jeter sous nos 
pas pour nous amener à leur mer- 
ei. N'osant nous attaquer en face, 
de peur de recevoir de bons ho- 
rions, ils voudraient nous endor- 
mir par de belles promesses ct 
nous attirer dans leurs filets, 

Veillons done plus que jamais: 
provoquons nous-mêmes des réu- 
hions où n0s commissaires diseu- 
teront, à leur tour, des meilleurs 
Hoyeuns à employer pour maite- 
nir chez nous, dans nos écoles, la 
religion et les deux langues. 

Et alors, quand nous serons 
prêts, quand nous nous sentirons 


tation, leur ont 


de taille à soutenir la lutte, nous 


leur tirerons notre chapeau, et 
unus leur dirons, comme à F'onte- 


LR 
{noY : 


“Messieurs les Anglais : (pr'o- 
testants) tirez les premiers.” 
Juuior.. 
à 
JIOUS 


L'année dernière u VOIS 


jeu des gens  ussez gentils pour 
inous faire un patinoir, mais cette 


année, nos jeunes gens ue se sont 
pas donné la peine de nous faire 
ce plaisir. Les jeunes demoiselles 
qui avaient préparé leurs patins 
depuis le commencement de l’hi- 
ver en ont été quittes pour rester 
à la maison. Nous espérons que 
l'hiver prochain les garçons se- 
s galants. 
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| Quatre de nos jeunes gens ont 


quitté Saiute-Rose pour se consa- 
crer à la défense de la patrie. Ce 
sont Joseph Jacob, Aleide Bou- 
ssa, Ricky Robinson et Einile 
Enrôlés à Dauphin, 
dans le 109ine, ils nous ont quitté 
dimanche le 16 janvier, le coeur 
heureux, chantant joyeusement 
“It's a long way to Tipperary”?. 
Coucou. 


© AD 
SAINT-ADOLPHE 


M. Lévi Courchaine est revenu 
enchanté de son voyage dans 


L La e 

Notre conseil municipal a tenu 

assemblée régulière mardi 
et a décidé qu'à l'avenir 

les assemblées régulières 

le premier mardi de 


10 


corps Si harmonieux, qu'il lui eut] 


paru si naturel de conserver tou- 
jours ainsi! En son cas partieu- 
lier à elle, comme la science or- 


gueilleuse semble impuissante!..| 


Saint-Adolphe, 
pas ‘‘irlandisés"”. 


mie depuis quelque temps 
de se réveiller conne par enchan-{vétus de blanc, 
tement, 
went trois pétitions. La première 
pour un bureau de poste dans la 


“sortie”? 


jolis parages. 
L 1 


TORONTO, ONT. 
MONTREAL 


M.]chaque mois aux heures ordinai- 


res, 


deiacurer 
ne 


de 
nous 


Hi ail bon 


# 


Le KR. P. Charles Loriau 


“ Li 


s’est 


rendu à Winipeg la semaine der- 
nière en voyage d’affaires, 


2 D 9-2 
POULE D'EAU 


La poule d'eau qui était endor- 
Elle a envoyé dernière- 


localité du township 43, qui de- 
vra porter le nom de Bernardin. 


La seconde pour un ‘‘hac’’ sur la 


rivière qui porte le nom du Set- 
lement, Lu dernière pour ‘une 
par Toutes Aides ou 
Winnipegosis. 


Ces pétitions sont signées par 


quarante homesteaders qui espè- 
rent que leurs dernières deman- 


des seront accordées sans trop de 
délais, ee qui rendra facile l’arri- 


Mine Cantin, de MeCreary. 
défunte est morte presque subi- 
tement à l'âge de 71 ans. À toute 
la fainille éplorée, nous 


lrier et Makinak se sont 


serons|de hockey qui s'y 


_——— 


LAURIER 


de 


La 


Nous apprenons da mort 


offrons 


nos sincères condoléances. 
L] e , 


M. AA. Trottier, marchand de 
notre paroisse, est en ce inoiment 
en visite chez sa fille, Mme Nar- 


cisse Fournier, de Sainut-Bonifacc. 


+ + e 


Nous avons appris la naissauce 
d’un nouveau fils chez M. Henri 
Doucette, notre ancien institu- 
teur. Nous les félicitons de tout 
notre coeur et formons les meil- 
leurs voeux pour la santé de la 


mère et de lenfant. 


+ 6 6 


Lau- 
rendus 
hier soir à Dauphin pour assister 


Les sports de MeCreary, 


à let méme prendre part à la partie 


tenait. Nous 
avons hâte de connaitre le résul- 
at, qui sera bon, nous l'espérons. 
e ü eo 

M. Johnson, nispeeteur des ho- 
iesteads, était dans notre Jocali- 
té la semaine dernière, On parle 
beaucoup de d'établissement d’un 


{bureau ici. 


ä Es ÿ 


Au patinoir, on y voit tout rou- 


vient|ge, malgré que la plupart soient 


C'est que nous 
manquons de lumière, voyez- 
vous!! Cela n'empêche cependant 
pas que le rond est toujours bien 
couvert des plus jolies formes 
aux jolis tuinois. Jeunes comnie 


ee 


s'amusaient pas si bien 
‘‘esprit rassis’”. 


aux invités. Enfin, la veillée au- 


rait probablement duré jusqu'au | 


matin, mais tn de ñnos musiciens 
cassa une corde, qui cassa si bien 
l'entrain qu'il fallut se quitter. 
Mile Weiner fut félicitée de sa 
bonne manière de conduire unc 


qu'un{mais notre consolation, c'est 
Allez dernander |savoir qu'ailleurs c'est pareil. 


$ 


de 


e 


Durant d'année 1916 il ÿ à eu 
dans notre paroisse 34 baptêmes, 


| mariages et 4 sépultures 


ge Pme 
FANNYSTELLE 


véillée. Nous nous sommes quittés! 


“ 


en syimputhisant avee les ‘‘sin- 
ges", comme on & bien voulu sur- 
homer ecux qui dansent, 

Chacun ses goûts! Moi je suis, 
ainsi que beaucoup d'antres 
taient ce soir-là, pour la vieille 
manière, qui est de danser, sauter 
s'amuser jusqu'au inatin, 


Singe content. 
PAR SEM 
SAINT-ADELARD 


Uu nous annonce pour tuut pro- 
chainement le changement de no 
tre chef de station, M. Ogroski. 

à La LS 
M. H..J, Latourelle, de Winni- 


peg, était parmi nous la semaine 


dernière, M. Latourelle compte 
revenir rester ici au printeinps. 
o # LA 
! 


Bravo! bravo! correspondant 
de Saiut-Adélard. Un bon détec- 
tive ne ferait certaineinent pas 
défaut par là. Il pourrait en iné- 
ne teps arrêter 1es gens qui se 
chargent si bien de faire sauter 
les fouets et les robes de fourrure 
de dedans les voitures d'hiver, 
Ceci arrivait encore tout derniè 
rerment, 


[2 


Où nous dit que c'est avec gran 


vieus aiment à s'amuser à Lau-|de satisfaction que nos voisins de 


rvier!! 


BREST EP a ARE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Dimanche soir, 80 janvier. u 

allait être courageux pour se 


vendre chez Mlle Érmine Weijuer 


vée de nouveaux colons dans n08!ce soir; inais Dieu merci, on ne 


e + 


manque pas de courage. Ce n’est 
pas deux pieds de neige et vingt 


Sandridge voient M. Léopold La- 
porte, ainsi que se soeur, Mile An- 
u4 Laporte, partir eoniuerce à 
leur gure, [ls tiendront, parait-l, 
ui inagasin général, un entrepôt 
de machines agricoles et auront 
le bureau de poste, qui était jus 
qu'ici à quelques milles de la ge- 
re. La construction de ce magasin 
est déjà beaucoup avancée, et 
tout semble du plus 
Nos ineilleurs voeux 


florissant, 


de bonne 


l'6 | 
| 
| 
| 
| 


de Saint-do 
cn  promenadi 
D, Levasseur 
LL 


Mlle Harrison, 
seph, Mun,, est 
chez sa soeur, Min: 

L3 L 

M. Henri Arnal a { quel 
ques jours en visite à La Broqut 
vie, Mani. 


pass 


% » L2 


] 


Sur Je ‘dernier courier fou 
avons dit que Mile Graçia Lavi 
[une était en visite à Winnipeg 
Nous avons fait erreur; elle ‘te 
Li promenude chez sa soeur, Mine 


Picrre Beaupré, à Broadvalles 


+ LE + 


| Nous protestons vivement, avec 


{lu Liberté, contre la mise en for 


ec d'uuc certaine clause, que | 
gouvernement veut appliquer à le 
loi des écoles, dite: ‘La tenue du 
registre, des minutes, des assem 
lblées scolaires en anglais, et e1 


plus on voserait obliger MM. les 
Commissaires dans les centrt 
français à tenir les écoles ouver 
tes aux jours de fêtes religieuses 
Le Bedouin ininistère de l’édu 
cation veut faire toutes 
sortes de pilules de cette espèce à 
nos bons Canadiens français, mai 
on relusera, paraît-il, de suivri 
Îles avis de cet excellent wministt 


| 4 
ire, eLc 


| Mine B. Clay est de 
| Chicago, IL, 
[rende depuis quelques mois 
| L2 LE L] 


avuler 


*, * « 


retour dt 


où elle était en pro 


3éliveau et Chas 


MM. Adolphe 


Rivers sont de retour de Flan 
ders Ontario. 
CR 
Les dernières tempétes de ne 


la consternation dans 
trains passagers, 

la ligne Souris-Regina. 

& aius sont fort en retard. 


[#0 ut jeté 
Île service des 


gur 
i 


Les 
Ma 


sont les voyageurs; 11e 


disparu la semaine passé, 


cherches, sain et sauf, au lac Ma- 


M. Télesphore Bernurdin, qui al degrés de froid en-dessous de z6- 
s 1 . bt a Ctélro qui nous auraient fait ‘man- 
retrouvé, après trois jours de re lauer celte belle veillée. 

Mile Miuie nous accueillit avec 


L 
bienveillance -habituelle. Ïl 


nitoba, en train de s'amuser. isa 


Une compagnie de  pécheurs|ñous à fallu se régaler d’un bou 
vient d'être forinée dans nos et-|veyye de bière et en temps de 
virons pour aller juire la guerre prohibition, c'était un régal uu- 
aux poissons dans je fin uord du quel on ne s'attendait pas. On 

À T1 à < . , 
lac Poule d Eau. joua à ‘’assiette”” pour laisser 


Le 2 


; ù ‘ ; éeouler le dimanche, C’est un jeu 

Les orignaux abondent mainte-lin peu enfantin, mais que vou- 
nant dans nos forêts, inais mal-!los vous? Comme l'idée était de 
heureusement trop tard pour quelse métamorphoser eu ‘‘singes'” et 
nos chasseurs puissent jouit dé-lGunser, il fallait que cette métu- 
galement de leurs nermis. ruorphose se fit par degrés. On 
P nous servit une collation, ét en- 
suite..: si vous aviez vu! J'ai 
entendu dire que les ‘singes’? ne 


+ 
Le raereure a gelé à 50 en-des- 
sous de zéro le 15 janvier. 
L] % L 
Ceux qui pensent qu'on & de la 
misère à la Poule d'Eau change- 
vont d'idée après avoir parcouru 
ces quelques lignes. Du 15 décemn- 
bre au 15 janvier, Alphonse Ber- 
nardin et frère a pris pour $875 
de poisson; Gauthier et Cie, pour 
&600. Du 8 au 20 janvier: Arthur 
Bernardin et frère, pour $260. 
Tout fait prévoir une augmen- 
tation pour février et mars. 
* * a 
MM. Olivier et Edouard Givar-| 
din viennent de terminer leur 
maisonnette. Elle sera 
sous peu. 


Uu ennemi de l'asthme. — Dou- 
Inez une petite chance à l'asthiue 
[et il reprendra rapidement le U 
vain perdu. Mais soumettez-le r 
gulièrement à des traitements a- 


uv 


- 
é- 


contre l’asthune et il ne reviendra 
pas à la charge. Il n'y à pas de 
demi-reimèdes avec ce remède. fl 
va droit au but et chasse l’asth- 
me. Ï1 atteint les voies respiratoi- 
res les plus éloignées et ne per- 


les tissus, Ayez-le toujours à vo- 


J'sais tout, Ître portée pour en faire usage. 


| 
| 
| 
| 


vee le reinède du docteur Kellogg| 


habitable linet pas au inal de demeurer dans! Notre © P. R. marche assez bien, | 


init 
chance. [L “ureux 


out la figure au tragique, quand 
dulit faut attendre des heures pour 


prendre le train, 
C2 


V0 LA 
Le soldat Juseph Plante, 
106e d'infanterie, était de passa- 
ue ici le semnuine dernière, se r'en- 
daut chez ses parents Saint- 


Adélard. 


oc + 


Ceux qui veulent savoir pou 
quoi la langue anglaise est sup 
COTE \rieure aux autres langues en ce: 
s, et pourquoi elle doit être 
iwnée aux écoles, n'ont qu'à 
et le ‘‘Fre 


# 


Vous n'avons cu qu'un train la|P4) 
semaine dernière, Les tempêtes def € la éTril de 
ucige que janvier nous à& apportés Pros! “ Winni li 
ont tellement accumulé la neige|FTeSs ; de YYmapeg. EL J à CES 

le train del tonnes et des tonneaux de 
} rai UC k : ‘ : | 
littérature à ee sujet, Quelques 


dé des auteurs de ces article 
(l 


sur la voie ferrée que bonue 
vendredi 28 s'est vu forcé de de- 


F TS té y Ont 
ieurer à Winnipeg. 2 


déià trouvé de l'emploi dans les 


‘6 


l'oinou. égouts? 
L 3 L2 L: 2 


Egalité, fraternite 


Ex pressiol 
chez nos l 


LAFLECHE, SASK Mr 4 bee LA DE à 


—— lininistres auglicans de Winnipe! 
Ni 0 ’ : ) . [Ces messicurs veuleut à tout pi 
Noire ecûie sepalee Csi accordée la disparition d 
0 sphutritioi La 11 { 
| ut les Révérendes Soeurs de al: ] 
per : cuisse Qans 108 eLOoit Il 
Croix vont bätir leur couvent & | k 
S 11 ; A ï CH pour (l ayer «dt tuer «1 
printemps. Elles soul deja tres |, de I Vérendrve, de D, 
HDI es, bi nelle rt'OTLSC ; 
ppréciées, bien qu'elles _'ensei |vencher, des Taché, des Lanpgevi 
guert parïini nous que «depuis de t mille autres missionnaire > 
Pare ct laïques de langue française, du 
b « F 
he À (ont dépensé leurs vies, leurs for 
Depuis quelques jours, aus vol lees et mème versé leur sang po 
sins de Gravelbourg viennent|fiise de cette province du Mani 


chercher leur ualle jei, leur ligne toba ce qu'elle est aujourd'hui 
du €. N, KR, étant impraticable. 5 


Yvonuic 


quoique avee du retard. 


retarde, c'est surtout le 


Ce qui 


charbon, (A suivre sur la pagt 


pensez-vous d'une jeune fille poi- 
trinaire qui se marie. .? 

—Une jeune fille qui, se sa. 
chant tuberculeuse, contracte ma 
riage, est une égoïste féroce et 


et si elle va à ee médecin, c’est|une criminelle!.. 


uniquement pour avoir une rui- | 
son à douner, là-bas, au Val, et] 


pus se jeler en dehors des rou- 


tes battues! 

Ce fut dans cette disposition 
d'esprit que, laissant sa fernme de 
chambre au salon, elle pénétra 
dans le cabinet du médecin. 

Le docteur Holtaut est 
gros, court, la moustache 
plantée en brosse, les mains 
lues et courtes, les ongles droits. 

Dans le monde médical, le doc- 
teur passe pour un savant, très 
savant, ais bourru. Odile con- 
naît sa réputation; et lu franchise 
brutale qui le caractérise a cons- 
titué pour elle la seule raison de 
venir le trouver, car elle garde 
toute confiance au médecin de sa 
famille; mais il lui aurait telle- 
ment enveloppé la vérité, qu'avec 
l'invincible espérance chevillée au 
fond de tout coeur humain la 
jeune fille serait sortie de chez 
lui sans l'indication précise dont 
elle ne peut plus se passer. 

—Docteur, dit Odile d’une voix 
ferme, je 

on m'a 

toujours 


petit, 
duré, 
vé- 


qu'elle veut rendre 
viens vous trouver, car 
assuré que vous parlez 
franchement... 
Le médecin rogua quelque cho- 
&æ qui devait signifier ‘‘oui”?. 
—Voulez-vous, continue Odile, 
me donner votre parole de me di- 
re la vérité, .? 
—Oh! pas tant de manières!.. 
—EL bien! une question 


: Que 


—Auseultez-moi!... 
Tout de suite, le doeteur l'uus- 
brutalement, 


vulte presque sa 
grosse tête de loup la heurtant 
sans délicatesse... ses doigts 


courts et carrés lui frappant du- 
rement la poitrine d’un geste 
pressé qui va droit au fait... sa 
voix rude jetant-à Chuque instant 
des exclamations de scientifique 
mécontentement, des ‘‘pas  fa- 
meux!.. mat!.. submat!..’’ qui 
font frissonner Odile, jusqu’au 
moment où, arrivant au pauvre 
côté droit, le médecin se met tout 
simplement à jurer comme s'il 
avait été à la terrasse de son café, 

L'examen est terminé, le doc- 
teur Holtaut regarde la jeune fille 
en face, durement : 

—Et... c'est vous... qui avez 
la prétention de vous marier. ,? 

Odile soutient son regard. 

—Qui, docteur. 

Eh bien!!! 

—Eh bien..? répète la jeune 
fille, avec une expression intense 
d'interrogation. 

Tout brutal qu'il est, le inéde- 
ein hésite : Odile est là, en face de 
lui; sa vie entière semble ètre pas- 
sée dans son regard, une vie sup- 
pliante, une âme qui implore au 
fond de deux yeux d’un bleu 
d'infini. 

Et devant cette jeunesse ex cet- 
te beauté, le docteur recule, se 
dérobe... cherchant une raison 


de se fûcher pour ne pas s’atten-| Donner sou adresse à 


. 


| 
‘drir. 


C'était assomimant, ces taque- 


i 2 ! 
HiUillS : 


ur le bu- 


note,..: encore 
nul trois louis 


LE ARRETE 
Fpuur lu 


Elle 


marin et qui fait le 


n 
| 
tou, vieil 


| jeter dans la robe d'Odile et, tout 


nards!.. Après tout, le iaorallreuu ct, eue 1e médecin, étonuclrouge de plaisir, s'exeu it 
était aussi pour quelque chose !de l’honoruire, remercie: ent, Odile ve, L di 
dans les guérisons, et si les imala-| Mais... non, docteur, je vous! quelques instants dar es bra 
des eux-mêmes tendent des piègeslen prie, répoud-clle d’uue voix|g’est un blond eouame elle, mi 
et acculent le médecin à des ré-|très douce, presque brisée.. vous|avee des yeux noi ù illu 
ponses définitives... alors, tant|u avez rendu service... ui dur | ment des éeluirs de vi 
p's pour eux!... ils s’enlèvent de service, .., mais duquel je vou: Conunent vous appelez-vous 
gaieté de coeur la foi et l’espé-[suis pourtant reconnuissaute...finun pelit uumi..? dermunde-t 
vance, deux leviers qui font les|Figurez-vous... j'hésitais!.. lelle... 

Le docteur, en frottant sa bar L'enfuut se dresse tout droit 


miracles!., 

Mais Odile ne l'entend plus... 
le docteur peut dire tout ce qu'il 
veut, la jeune fille s’est jetée sans 
ua ot, sans un cri, sur le divan 
de-euir, conime une morte. 

Et, en effet, c'est bien une mor- 
te qu'il a devant lui... morte à 
l'espérance, pauvre petite, 
elle est morte à l'amour! Los 
yeux dilatés d'épouvante, elie re- 


carlme avait disséqué des 


be, balbutie quelque chose qui 
voulait être une consolation. 

—]l ne faut pus se désoler trop 
vite; tant qu'il y a de la vie, il y 
u de l'espoir, ., il & vu des choses 
extraordinaires à l'hôpital, quand 
il était interne... Ainsi, lui-mé- 
vivillarde 
de quatre-vingts ans, qui étaient 
tuberculeux depuis trente ans uu 


garde dans le vide comme si, là,| moins! Après tout, la jeunesse ne 


devant elle, se profilait déjà 
route affreuse où se traine la ma- 
ladie, avec ses tristesses, sa soli 
tude et ses vulgarités, la maladie 
entraînant sa jeunesse toute pal- 
pitante, vers le rivage glacé... 
vers l’inconnu!,, vers la mort!.! 

Muis elle ne peut pas s’attar- 
der là... les clients attendent 
tout près, dans le salon; le doc. 
teur va.. vient.. les deux mains 
derrière le dos, en homue hapa- 
tienté de la scène... A Paris, il 
faut savoir souffrir vite, et dis- 
crètement. 

Alors la jeune fille se lève, 
tremblante encore, étourdie du 
coup; elle va sortir... wais elle 


pense qu'elle voit ce médecin 
pour la première et la dernière 
fois: ‘‘Revenir jici.,.? jamais! 


l'Abbaye 


laldit jamais son dernier mot; 


et 
puis, il fallait prendre pré- 
cautions!!., beaucoup de ‘pré- 
cautions!!,.,, Vous devriez habi- 
ter la campagne, Mademoiselle !. . 
excellente,. la campagne!!.,, 

—Je l'hubite toujours. 

—Ah!,. c'est très bien 
tinuez!.. 

Odile écoute un instant, par po- 
litesse; puis, jugeaut qu'elle à 
suffisamment sacrifié au monde, 
elle s'incline deviur le inédecin: 

—Adieu, docteur !.. 

Llie part, s'observaut devant su 
feinme de chambre, s’efforçant de 
paraître s'intéresser uux wille 
riens de lu rue, C’est l'heure de 
la sortie de Condorcet, les enfants 
s'échuppent du lycée et courent 
avec de grands cris sur les trot- 
toirs: un tout petit, hubillé eu 


[US 


Ch 


4 


Li conu- 


dans sou eumplet bleu de @iel, et, 
lier comme Artaban 

| Mademoiselle, J ui 
Jacques L .… 

Odile pense, { du 
regard le petit qui s'éloigne au 
bras de sa bonne: 

—Le inien aussi 8e 
Jacques!... 

Cet 
aspérer su douleur, semble 
ser, la foudre en unie sorte 
sespérance résignée, Odile rega 
de lu foule qui circule autoul 
|d'elle, eoxuuc si déjà elle n'était 
plus de ce monde; var elle entre 
maintenant dans la grande famil- 
le des souflrants, de ceux qui 
n'ont plus que leur corps sur La. 
terre, et dont l'âme attend doulou 
reusement, dans la privation de 
tout, l'heure de la délivrance, 

La jeune fille, tout en réfléchis. 
sant, arrivait alors devant l'égli 
\se Saint-Roch; elle eut l'idée d'y 
lentrer. 

La grande église était silencieu- 
se, et ses murs épais semblaient 
l'isoler complètement au milieu 
de la fièvre de la foule. Devant la 
plupart des chapelles, quelques 
personnes priaient: ‘Une femme 
qui rencontre un autel æ tou- 


ppell 


\ 
44 


"1 ü suivall 


serail à 


jueident, qui aurait dû Cx 
l'ame 
L apil 


de di 


1 jé Winnipes, Man, S février 1916 
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noux, nu temps de notre vie mor-[dne dans Incféan parisien, erfn. Et là, tont près An vieux pré. C'est pourtant. sa pensée, etlres l'attitude effravante, c'est lefpurifie l'or, la souffrance brûle en (A rt us lutte, . 
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L'Opinion des Autres 


IMPERIALISME 


ji faut s ‘entendre dut i'imi 
sérialisme. ii 7 à ün impérialisme 
dont aucun Canadien sensé ne 
peu loir et que nous Cana- 


français nous devons abhor- 


diens-f1 
nos conci- 


plus encore que 


invens de langue anglaise, Il y a 
un impérialisme qui est fait sur- 
out de chauvinisine britannique 
et aui est tout de sentiment: il 
£ant de pardonner à nos conci- 


ité, et comment se dé- 
contre tant d’ennc- 
dedans et du dehors, la sa- 
le bons sens politique ne 
le voient pas. Mais la sagesse et le 
n'ont pas toujours voix 
au Conseil de l'ambition. 


fonlunit la 


u'à sacrifier pour un autre quel- 
qu'il soit notre avenir et notre 
+4 2? 

> un fils majeur ou bien près de 
veut bien rester dans 
de son père, à la condi- 
recoive en proportion 
de ce qu'il donne, mais ‘‘qui en 
plutôt que de sacrifier son 
avenir à des intérêts qui ne sont 
plus les siens. ?? 


rialisme 


l'étre, qui 
la maison 
t 


jon qu'il 


militaire 


an ss. 
À jèdiuu 
gi6i Hiaÿÿ FUEL 


Nous somnices com-| 


ou| 


en pétards oratoires et parlemen- 
aires, peut en certains cas nous 
jahurir et nous agacer, mais il 

jchangera rien à notre situation 
politique. ‘‘Peut-être même n’'au- 
fait-il que ie bon effet de tenir 
toujours en Eveil r 
national.’ Nous serions ausri dé |g 
raisonnables de le reprocher à 
nos concitoyens d’origine anglai- 
se qu'ils le seraient eux-mêmes de 
ne pas nous pardonner notre 
amour filial et notre enthousiasme 
pour la patrie de nos pères. 
nous le leur abandonnons.'’--Ra- 
phaël Gervais, 
1908. 


ments et dans tous les pays, 
vants, médecins, marchands, 

vitears, ils argumentent, 
sent, consolent, s'emparent 
coeur de la jeunesse, 
courage des timides, et 


ser- 


tout et 
vertir 


partirent pour aller 
à la fois les Hurons ef 


tortures qu'ils endurent 


lmort. Religieuses et prêtres con- 
sacrent, leur vie à leur patrie d'a- 


Mais | 


la Nouvelle-Fran-|s 


Re À OR A DE EE SR D 


doute qu ‘ils sont eux-mêmes plus 
loyaux à l'église, qu'ils assistent 


aux offices plus régulièrement, 
qu'ils contribuent plus généreur 
isement au soutien de # église, 


notre sentiment | 


ment et triomphalement. Plus en-| 
core, quand ils passent, ils fer-! 
ment la voie aux autres, et ils 
restent à leur poste jusqu'à la 


|qu'i ils éoht pias diligents hour en. 
|scigner à leurs enfants le thésed- 
ge de leur ‘‘Bible ouverte ’”, qu'ils 
sont plus libéraux, plus philantro- 
pes et plus dévoués qne les catho: 
liques, alors ils auraient un argu 
ment tout à fait irréfutable, et 
qui ferait sur les foules infiniment 
plus que toutes les déc Me ire 
re à la tribune ou dans la pres 
Catholic Forrester. 


ne , leur Jaisser, y a en- AT A 
“rialisme de bon sens,! HRxe PAROLES REGRETTABLES 
nent acceptable, mais! PROTESTANT ET CATHO- | (Le Droit) 
é e à tonte colonie qui LIQUE | 
né v as rompre avec la mé- | Un orateur catholique, parlant 
r0H0 ui-là, il est raisonna-| Macaulay disait en parlant de!l’autre jour aux op ä 
; sot qui s’en épouvan-|l'Eglise Catholique, au’ ‘elle en.{laissé échapper ces paroles re- 
t lo dénonce comme une me-|voie encore sur les points les pl lus | grettables : ‘Je n'ai pas besoin 
n ‘ danger. jreculés du globe des missionnai-|que l'Eglise Fe dicte ce que j'ai 
() Anglais d'Angleterre rê-|res aussi zélés que ceux qui vin-|à faire dans le domaine de la vie 
les immenses posses- | rent à Kent avec Augustin, et civique. ÿs 
ques un seul empire |au’elle fait encore face à des os. | Voilà tout simplement du libé- 
\tiéS itement uni que l'An-ltiles avee le même esprit qu’elle gras religieux. Une conscience 
al l'Écosse et l'Irlande, | faisait face à Attila.'’ Malgré les compartiments étanches, un 
( naturel. C’est impossi- | océans et les déserts, la faim et la pour la maison, un pour le club, 
bi lisable, je crois; mais| perte, les espions et les lois péna- [un pou les assembl lées dans les 
l'amt a-t-elle jamais eru im-|lee, les eachots et les chevalets, lelcentres anglais, un pour les as- 
le ce qu'elle a rêvé? Com- gibet et l’écartement, on trouve |semblées dans les centres fran- 
e ferait cette union ou plu-|ses agents sous tous les déguise. | çais, un pour les Communes, et 


sA- | eneore., 


Est-ce assez ridicule? Ou l’on 


instrui-|est catholique, où on ne l’est pas. 
du| Ou nous acceptons les 
raniment lelments de l'Eglise catholique qui 
pré sen-|u’est pas le libre examen dans de: 
desiquel un individu peut puiser 


enseigne- 


ce 


€ tent le Crucifix aux yeux 
Pour nous, nous voyons tout Ce! mourants’”. ‘On les trouve, dit-il. [qu'il lui plaît et laisser le reste, 
ui us aurions à perdre dans|dans les profondeurs du Pérou.| Une personne qui à tant soit 
2 id tout: nous n’y voyons|sur les marchés des îles. dans les! peu les notions de l4 logique et 
ie agner, Or les peuples mo-lobservatoires de la Chine, {qui se rappelle son petit catéchis- 
dernt eux qui nu formés à ls font des convertis dans des me comprend cela, 
l'école politique de l'Angleterre |régions où la eupidité ni la eurio-| Ce sont ces erreurs regretta- 
) ins que les autres, ‘‘écou-|sité n’ont tenté leurs compatrio-|bles, ces envolées dans le vide 
tent plus volontiers leurs intérêtsites de pénétrer: ils préchent et!qui ont fait pe rdre aux Anglais 
| appels au sentiment. Nous | dise +utent dans des lan gues dont l'estime que nos pères avaient su 
voulons bien être anglais d'’allé-| aueun autre occidental n ‘a jamais | conauérir au prix de tant de sa. 
géa parce que c'est un inté-|eompris le premier mot.’ Park- |crifices. 
rêt nt qu'un devoir; mnous|man dit comment ces hommes, | Nous est avis que quelques le- 
ne voulons pas l'être ‘‘jus-| dont quelques-uns issu de racelcons de petit eatéchisme ne fe. 


noble et ayaut puisé leur éduca-!raient pas de mal à certains poli 
tion dans les universités laissèrent! 
con-; 
1 ‘ no 
les lingues de 
| Jroquois, et il décrit les horribles|semblent se désintéresser étrange 
jJoyeuse-| 


tieiens : 
à bon 


ils pourraient les trouver 
marché dans les écoles bi 
la Capitale, dont ils 


ment. 
CE 


GARDIEN DE LA MORALE 
(L'’Action Catholique) 


+ 


On pouvait lire il n'y a pas 
longtemps, dans le Transcript, de 


__LA Lib i L_ 


nald's orangism dit not prevent 
han from describing the clergy 
of Lower Canada us ‘the finest 
moral police in the world.’ 

Cette et est btécieise; de 
témoignage désintéressé qu'elié 
contient, la personnalité bien aoû. 
nue qui lui donne son autorité, le 
canal protestant par où elle arri- 
ve lui donnent une valeur et un 
sens tout particulier. 

Mais combien en faudrait-il, de 
ces témoignages, combien de ces 
statistiques, combien de ces élo- 
quentes comp araisons pour faire 
voir tous ceux qui n’ont jamais 
ippris sur le compte du Québec 
ue des ealomnies et des menson- 
yes, 

Combien faudrait-il 
longtemps pour faire admettre 
cette incontestable vérité à savoir 
que la religion catholique romai- 
ne, que le catholique ro- 
main sont d'incomparables instru- 
ments de civilisation, de progrès 
civique et moral pour les nations? 

L'exemple de notre province 
est là pour démontrer la justesse 
de cette affirmation. 

ee  » 


MGR FALLON ET LA PROHI- 
BITION 


(Le Droit) 

L'évéque de London, Mgr Fai- 
lon, vient de donner une entre- 

vue aux journaux, commentant le 
mouvement en faveur de la tem- 
pérance qu'un comité d'hommes 
d'affaires de toute la province a 
‘ganisé afin de faire une loi pro- 
hibant l'importation et la vente 
des HS enivrantes, 

Mer Fallon dit: ‘Je suis oppo- 
‘sé au principe de prohibition de 
“la fabrication et de la vente des 
‘boissons alcooliques. Je consi- 
“ère le mouvement actuel dans 

‘Ontario comme une invitation 
ne aie à l'Etat de porter 
‘atteinte aux droits des citoyens 

‘et aussi de régler toute la con- 
‘“duite humaine par des lois.’ 

Il faut bien comprendre que le 
nouvement actuel ne consiste en 
rien autre chose que de faire cir- 
‘uler des pétitions et de donner à 
‘out le monde une occasion de si- 
ner ces listes qui demandent au 
wouvernement de prendre des me- 
ures en rapport avee les désir: 
le la majorité de la population. 
Ce mouvement ne part pas du 
wouvernement, il part du peuple 
at ce sera l'expression des senti- 
ments du peuple qui sera présen- 
tée au gouvernement. Si une loi 


travailler 


clergé 


commercial, celui qui unirait in- doption, et ne s'attendent jamais | Boston, une lettre du Canada quil ast adoptée prohibant la vente de 
timement notre vie nationale àl|à Revoir le pays de leur naissance [ne manque pas d'intérêt. l'alcool. ce sera une loi quo pour- 
celle de l'Angleterre et nous fe- Pest un ait reconnu que le! Cette lettre, en effet, avait étél ra être placée à côté des lois pro- 
rait épouser tous ses intérêts mê- zèle et la dévotion des catholiques | adressé e au journal en question {hibant la vente de l’opium, de la 
i : détriment des nôtres, a vé-[ne fut pas une des moindres rai-|par son correspondant ontarien} morphine, de l'arsenie et tous les 
lans l'Amérique du Nord sons de la conversion de John|clle avait pour objet de résumer | ontres poisons. 
autant qu'il y pouvait vivre. —|Harry Newman, un des hommes | d après un livre bleu du gouver- + » 
Personne n'y croit plus, au fond|les plus eapables et les plus émi-| nement fédéral, la statistique cri- L'ARTILLERIE RUSSE 
personne n'en veut, ni Canadiens nents de son temps. Parlant de la! minelle du pays pour l'annee 
francais, ni Canadiens anglais. leonduite des prétres catholiques, [1914 (Le Journal) 
Ji Jurerais pas que, adve-|à l’époque du choléra, Newman ll \ avait d’abord des consta-l Lac jonmaux allemands don. 
nant uue nouvelle guerre deldit que des jeunes gens à la fleur|tations d’ordre général, Mais où| ent des rensejumements sur l'ar- 
#1 gletcrre, aussi édieuse que | de ge, ct ces vik ilards qui sem- | la lettre ontarienne devient PAT: Ltillerie russe, qui, à côté de l’ar. 
celle des Boers, il ne se  trouve- blaient avoir droit à quelque re- | eulièrement intéressante, où SON|{illerie légère de campagne, com- 
it pas des Canadiens anglais|pos après leurs longs laheurs, of-|anteur devient particulièrement prend quatre modèles d'artillerie 
prêt épouser sa querelle, et à|frnient volontairement leur mi-|sympathique, c'est quand on ar lourde de campagne, deux anciens 
se jeter dans la mêlée pour l’hon-|nistère aux victimes du fléau, etlrive à la phrase suivante et au doux récente An même calibre 
neur du pavillon anglais; mais le! que beaucoup d'entre eux mouru- commentaire qui l’accompagne : Res ahalee et qui sont des 


suivrait pas, et eux- 

eut-être ne 

pas y étre suivis ni 
» CUX: 


‘oncitoyens 


ln s lie 16S 
le 


engager 


anglais sont 


et plus anglais de senti- 
jue les anglais. 
Mais comme ils ont le tempéra- 
1 lais, le sentiment finit 
toujours par céder à l'intérêt. 


mpérialistes de coeur et 
de sentiment: rien ne leur 
ne la gloire et la gran- 
l'Empire, mais à la condi- 
ils en profitent et qu'elles 
oûtent rien. 
\ upérialisme fait 
chauvinisme et 


unique- 
qui n’a 


pas l'intention sérieuse d'’éclater | 


ent qu'en discours embal- 
s, en démonstrations bruyantes, 


Bâtisses 
puté, y ont trouvé la mort, On: 
voir reconstruire pour moins de 


voudraient | 


Us 


est | 


rent en rendant ces 
jours prêt à se sacrifier pour son 
peuple. Nuit et jour, malade ou en 
santé lui-même, par tous les 


lade, Des miiliers d'hommes effee- 
tuant le méme,mouvement comme 
obéissant à la discipline militaire 
la plus rigoureuse. 

Les protestants peuvent à leur 
nise dénoncer les erreurs doctri- 
nales et les méfaits de l’église ca- 
tholique: peuvent condamner le 
dogme de la transubstantiation 
Île sacrifice de la messe, le célibat 
‘au clergé, la privation de la Bible 
let du calice pour leurs fidèles. 
l'infaillibilité et la suprême juri. 
‘’dietion du Pape: mais s'ils pou- 
vaient démontrer hors de tout 


stime les pertes à trois millions 
six millions de piastres. 


d: angereux ! 
services, Le prêtre, dit-il, est Fe 


temps. il part, à l'appel d’un ma-|vee 


du Parlement détruites par le feu la semaine derniè re, 
'e piastres. 


A l'heure actuelle, 
sible de dire si ce “ont des espions allemands qui ont mis le feu, ‘1x bâtisses. 


“11 appert done par les chiffres 
que Québee avec 26.61 
e. de la population totale, n'a 

16.73 p. e. de la criminalité 
canadienne, tandis qu'Ontario, à 
32.53 p. ce. de la population 
s'accapare 41,66 n, e, de la erimi- 
nalité du Canada. 

‘#1 paraît impossible à un pro 
testant ontarien comme moi, d’ad 
mettre que la prédominance de 
l'Eglise Catholique Romaine dan: 
la province de Québee puisse sur 
fire à expliquer cette différence 
Cependant, l’orangisme du frère 
(sie) Sir John Macdonald ne j’: 
pas empêché de déerire le elerg 
du Boas-Canada comme étant ‘‘de 
tout l'univers le meilleur gardier 
de la morale publiauce.?? 


“Yet Brother Sir John Macdo 


Cinq personnes, dont un dé- 
On ne croit pas pou- 
est encore impos- 


busiers de 152 et des canons à tir 
rapide de 106, 

Les vieux modèles, pièces d'ail. 
leurs très justes et qui rendent de 
grands services, avaient trois dé 
fauts: la force de l'expansion de 
l'obus, notamment du 106, était 
insuffisante: le tir était lent, un 
“oup par minute pour les 106, un 
coup toutes les cinq minutes pour 
les 152: enfin, l'installation était 
cinquante à soixante mi- 
nutes pour établir la plate-forme 
dix à quinze minutes pour y pla- 
er la pièce, quarante à cinquante 
minutes pour mettre en batterie. 
Dans la bataille engagée entre 
la Strypa et la frontière roumai- 
ie, l'artillerie russe joue un rôle 
(ren important, Non seulement 
l’action a été préparée par un vio- 
lent bombardement, mais eertai- 
nes attaques, par exemple celle du 
8 décembre, ont été mprécédées 
l'un de ces tirs de destruction 
vécipités, comme on en a vu 
“ant nos attaques de Champ 
ne et auxquels les Allemands on! 
lonné le nom de trommelfeuer 
elui qui a précédé l'attaque d' 
8 a commencé à minuit et a fin 
à À heure de l'aprèsmidi, Le: 
oldats le comparaient au jour 
lu jugement dernier. 

Les nouveaux modèles, plus mo- 
biles, se mettent er: batterie bear 

‘oup plus promptement. Le tir 
st plus rapide, Enfin l’efficacit 

l'après le journal allemand |: 
Post, a été augmentée de deux fn 
ons: la portée des shrapnells, le 
bus à balles, a été allongée; 1] 

force expansive des obus explosif: 
a été augmentée; ceux-ci détru 

sent les retranchements en terrt 
et les abris bétonnés, ce que | 
modèle précédent n'arrivait pas # 
faire, comme on l’a vu devant 
Lemberg; enfin, ils peuvent étre 
employés efficacement contre les 
buts mobiles quand “la distance 
est trop grande pour que-l'on tire 
le shrapnell. 


longue, 


EST-CE SA DEVUNIERE EVO- 
LUTION? 
On a beaucoup parlé récemment 


pense 


r4 


de la conversion du. chef des! —Rasc-toi, Madame!. conseilla 
Vieux Catholiques en EN Ali en motltrant des 
A ce sujet la Croix de F'aris don-| dents de lion. 

ne les renseignements suivants : AL 


‘M Matthes était hé protes 
tant. Lise fit catholidue, huis £a | 
ordonné ptêtre... pelt-être un 
peu trop promptement. Pris de la 
manie des grandeurs, il se fit sa. 
crer évêque par le trio épiscopal 
cchismatiaue de Hollande. Alors ii 
se proclama lui-même archevêanre 
de l'Eglise des vieux catholiques 
en Angleterre et prit en même 
temps le titre temporel de ‘‘com. 
te de Llandaff”’, Constatant que. 
dans son vaste diocèse, il n'avait 
nas un seul diocésain, ce aui ne 
ffisait pas pour le faire vivre 
il retourna au protestantisme. Il 
ffrit dans ces derniers temps ses 
services à l'archevêque de Can- 
terbury et à l’évéque de Londres, 
ui s’empressèrent de les refuser 
On annonce maintenant qu'il 
vient d'écrire au cardinal Merry 
del Val. exprimant sa ‘‘contrition 
et sa soumission pleine et entière 
sans conditions, à $. $, le pape| 
Benoit XV’. 


mme. cat GED D — — 


Bazin dans son livre a dit que 
les Alsaciennes étaient les gar 


dienens du foyer. 

Le rôle des Canadiennes est ici 
tuut indiqué. 

La jeune fille gardera son char- 
me, sa grâce, si elle prend soin de 
garder intact l'héritage recu de 
sa mère; si elle conserve son 
amabilité et son industrieuse ae- 
tivité, elle prisera peu de devenir 
nne virago, toujours absente du 
foyer et laissant évaporer aux 
srands vents de distractions qui 
‘rompent son oisiveté, le subtile 
arfum de candide gentillesse; si 
lle se contente d’être le rayon de 


soleil, elle recevra des  horma- 
zes, des voeux et des promesses 
sui en feront la mère canadienne 


Pourquoi singerait-elle les autres 
lorsqu'elle possède ce qu'aucune 
femme d’une autre race ne sau- 
rait lui ravir? Le dévouement 
sans limite uni à la bonne humeur 
inaltérable. 

La mère canadienne œardienne 
du foyer! C'est un poème digne de 
Mistral qu'il faudrait écrire. La 
mère canadienne, ménagère dili 


vres linottes toujours dehors, 
tournant à tous les vents, si vite, 
qu'auprès d'elles, is girouettes 
paraissent inmmobiles; la mère ca- 
candienne dout la couronne d'en: 
'ants bruyants auréole le 

sublime, sanglant reproche 
‘emmes déneturées qui 
glapir leurs petits affamés, 

courir aux aventures frivoles; 
mère canadienne, épouse patiente 
qui adoucit le labeur d’un mari 
par sa bonté, son indulgence, son 
tact, modèle incomparable. 


R. PF, Hudon, :.j. 


front 

aux 
laissent 
Roue [l 


a | 


COLLIN 
C.O.D. STORE 


98 AVENUE PROVENCHER 
En face de l'Hôtel de Ville 


FRUITS 


Raisins veris, la livre 15 
Pommes, par caisse de 50 liv $1.50 
Oranges, la douzaine .25, 85 et 40 
Atacas, la livre... 


LEGUMES 


Oignons, la livre .. 
l'omates, la boîte 
Pois, fèves vertes 
blé d'Inde, 
Jell-O ..., 


ou jaunes, 
.3 boîtes pour .25 
.3 paquets pour .25 


L latine ..... 3 paquets pour .25 
Café pur, frais moulu, premiè. 
re qualité, la livre ,.,....., 28 
BOIS 
lremble sec, la corde ,,.... $4.00 
Cyprès, la corde .......... $5.00 
FARINE 
Nous vendons la farine à 20 


sous par sac meilleur marché que 
le prix du moulin. 
Les commandes recues par la poste 


sont promptement remplies; quota 
tions fournies par correspondance, 


Marchandises de première qualité: 
satisfaction garantie, Livraison faite 
promptement, 


TELEPHONE MAIN 
6368 


ARGENT A PRETER 


Nous avons de l'argent à prêter 
ur premières hypothèques aux 
aux d'intérêt courant; nous fai- 
ns aussi l’achat d’hypothèques 
et de Promesses de Vente à de 
bons taux d'’escompte. Nous pré. 
férons les terres de culture. Nous 
agissons comme fidéicommissaires 
dans n'importe que] genre d'affai- 
res. 


TRUSTEE COMPANY OF WIN- 
NIPEG LIMITED 


Chambre 300 Nanton Building 
Coin des rues Main et Portage 


Winnipeg, Man. 


il 

gente, lecon vivante pour les pau- 
| 
+ 


LA ViBlkie MAMAN 


Une vieille maman accompagne 


son fieu, un petit gars trapu, soli- 
de, nerveux, un vitrier, retour de 


permission. 

Au départ du train... émotion 
sous le bonnet tuyauté de la bon- 
ne vieille... pincement au coeur 
du petit chasseur... picotement 
aux paupières (qui de nons n'a 
ressenti cela ?), 

Mais le petit soldat se redresse, 
refoule ses larmes, mord ses lè- 
vres, se raidit et, embrassant sa 
bonne maman : 

—Ne pleure pas, m'man, on 
en r'viendra! Tiens, que veux-tu 
que je te rapporte? 

—Ta peau! mon gars! 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 
M 


2276 


Téléphone du bureau: 
Tél, 


de la résidence: St-J. 2023 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 


Main 2854 Suite 2, 2791 Fort St 


GUSTAVE A. CARDON 


Not 
Financier, 


aire 


Agent Prêts, Assurances 


700 Electric Raïlway Chambers 
Telephones: 


Office: G 1242 Résidence: G 1972 


Entrepreneur de 

pompes funèbres 
et embaumeur | 
catholique | 


Dans un district 

résidentiel | 
| Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


L, A, DELORME 
Avocat 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barreau de Québec 


DELORME & LACER1E 
AVOCATS 
205-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201-205 SOMERSET BL CK 
WINEIPEG, MAN, 


TEL. M, 623 
CASER POSTAL 443 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


rue Dubuec, Norwood 
Telephone rés, M. 3606, 


141 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Fières & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks'’’ toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 
La seule maison canadienne: 


française responsable 
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Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège dkn- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO, 


356 rue Main nu 7ème Etage 


ECOLE DE COUTURE 


Le 


ÎThe Guilbault Go, Limited 


268 rue Des Meutons, 


BOIS — CHARBON 
médetln 

Tai. M, 604 —æ M, 740 

Mofwocd, Man. 


À. J. PAPINEAU, BS.A.P. 
Architecte 


Diplômé do l'Ecole Polytechnique, et 


du 


Bureau: 47 Rue Masson. 


+++. + 


44e + 0 + = 


Bureau es Examinateura des 
Architectes du Manitoba, 


Tel, M. 2152 
Saint-Boniface, Man, 


bidon hts ed 


Academie Ste-Marie 


Crescantwood Winnipeg Man 


Sous ls dirètion oes Soeurs du 
Saint-Non, le Jésu- et Marie et 
parfaitement équipe pour tous 
les travaux Ge collège Cours de 
us#fessorat un ‘cialité Mu 
sique dessin ot pejuture ensei- 
gnés ave soin et selon les der: 
nières méthodes  Ixercices d’é- 
locution et de dietion sous la di- 
reetion d'experts 


Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 


CRRRELLLLEZLLLLZLLZLZ. 


dosette ietittttestest+ 


rel. M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et 


de 


entrepreneur 
pompes funèbres 
50 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


——— ee comme 0 


ALBERT DUBUC JaACQUEs NonNpog 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 


WINNIPEG, . 
Tel. Main 533 et 8696 


MAN. 


Plone Muin 2098 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
304-505 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous parions francaise. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


NGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Iplomé de l'école Polytechnique 
\rchitecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d'Hochelage 
433 Que Main Winnipeg. 


Téléphone Main 104 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 29738. 
AVOCAT NOTAIRE 


906 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 

Toi. Main 1399 

63 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Aureau et Résidence 


HDOCTEUR F. 
Des Hopitaux ds Paris. 
NCIEN CHEF DES INTERNES A 
.'HOTEL-D'EU, MONTREAL 
Chirurgie et CGynéoologie 
Ghambre 245, Somerset Bldg 
“venue Portage Phone M. 7204 
01 Aulneau & Hamel, St-Bonifece 
Phone M 2613 


| 


LACHANCE 


J. D. Suffeld 
TELEPHONES : 


Walter Gorsey, B.A, 
Bureau, Main 6676 
Résidence: M. Suffeld, FR, 2276 
Résidence: M, Gorsoy, 8.J, 2964 
SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


QE OT 


J A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
äureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
WINNIPEG, Man. 


Bureau: Phone Main 1554, 
Residengæ Phone Main 18% 


César amestanpentertatent et inmaennt anmgnge op comme —— —} 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6268 


Bureau ct résidance: 60 rue Marion 
NORWC'OD, MAN, 


| 
| | 
}| 


+ 


SUR LE FRONT ONTARIEN 


[La grève des professe 


ennemis du français.—De quoi demain sera-t-il fait? 


4-M. Murphy attend les 


Ottawa, 31 janvier, 


Les dépêches du matin vous ont 


apporté, j'imagine, le récit som-| 
maire de la manifestation des en-| 


fants des écoles françaises d'Ot- 
tawa. Un heureux concours dt 
circonstances m'a permis 
être témoin. Ce 


d'en 
l’une des cho: 


ordres du gouvernement. 


perron, l'émotion l'étreignait vi- 
{siblement à la gorge. La manifes- 
ltation était imprévue; ses propor 
Elle suffisait 


pratique 


di 


tions inattendues. 


tester l'unanimité 
PDeUDICG CAI idien [ 


1CaIs, 
tacha 


camarades, 


la 


de 


éeolrer se 


masse de ses 


x É ; les degrés et, tête ie, face «à 

ses les plus émouvantes en soi ct “qu. oix nette, qui mar 

, " , [ma A: vol tie, 1 ina] 

par les pensées «qu elle ÉVOQUE tetait les phrases, et dans un an 

que l'on ait vues depuis long lalais parfait, lut l'adresse suivan 
temps. lt 


Dès deux heures ct demie gar 
cons et fillettes débouchaient ei 
face de l'hôtel de ville,: se 
saient en rangs serrés sur les trot | 
toirs qui donnent accès au granc 
escalier. À trois heures, ils 6 alien 
trois mille, probablement, 
de tous les coins de ville, et 
portant les signatures de plus d 
quatre mille écolicrs et écolière: 
— venus, remarquez-le bien, seuls 
sans leurs maitres, accompagné 
seulement, pour quelques-uns, de 
Mères de famille. Et jamais l’on| 
ne vit troupe plus disciplinée, plus! 
dans la main de ses jeunes chefs 

Le motif de cette étonnante ma-| 
nifestation, vous 
sans doute déjà. 

’ar suite de 
imbroglio qui a suivi, à Ottawa.| 
la tentative d'imposition du ri 
glement XVII, plus de cent insti- 
tuteurs et institutrices, laïques et 
congréganistes, sont privés ‘do 
traitement depuis des mois. Pour 
être précis, 44 instituteurs eon- 
re n’ont pas reçu un sou 


mas 


venu 


la 


. A 
ic CONNSAISSOZ 


l’extraordiraire| 


re 


… 


epuis le mois d'avril 1914; 67 
institutrices congréganistes n'ont | 
rien reeu depuis décembre 1914 | 
et, sur les 13 instituteurs et insti-{ 
tutrices laïques, auéun n'a  riei 
reeu depuis cette dernière date, à 
l'exception de Mme Dumais, de| 
Miles Roy, Barrette et Dupéré | 
ont reeu trois mois de traitem nt | 
dans les conditions À | 
vons récemment Une in 
jonction est &’abord venue empê 
cher la commission élue de payer! 
cês maîtres: puis, la coma 
gouvernementale, 
s'emparer de ln € 
elle-même refusé d 
sou, On estime que les i 


au 


is à 


rélatées, 


1issior 


ant reussi 


colaire, 


LCiuCNIs | 


non PAVÉS epresenten SON | 
mic d'au noins $#70,000 

Comment ont vécu iout ce 
temps-là instituteurs et inst 


{rices ? C’est un uracle de el 
té et de dévouement. Maît 

maîtresses ne regoivent 
chétive pitance, \ 
quêtes locales et sur la souserip-l 
tion faite dans le Québec. Pom 
qü'ils se soient cramponnés à leur| 
tâche dans de par 


pr'eievee sui des 


il faut vraiment qu'ils soient des] 
héros. 
. + + 
La commission élue ot TE 
de famille veulent mettre fin à ce 


né liaire 
a 


régime. Déjà, par l'int 
de ses avocats, la 
sommé la ville de lui re 
#84,000 de taxes scolaires qu'elk 
a. prélevés, l'an dernier, à titr 
d'argent de la commission sco gi 
re (quelle qu'elle soit) et l’a pré 
venue que, l'an prochain, elle fe 
rait elle-même sa perception. FE 
on se bat devant tribunaux 
autour d’une somme de  $67,000 
qui était déposée à la Banque d 
Québec, au crédit de 
sion élue, et que la 
gouvernementale a réussi à 
faive remettre, le gouvernement 
ayant promis d'indemniser la Ban 
que de Québec, au cas où les tri-| 
bunaux lui ordonneraient de re 
mettre l’argent à la commissior 
élue. 

Demain, une délégation 
res de fainille, à la tête de 
quelle se trouveront surement M 
le sénateur Landry et M. Saumur! 
Genest, ira appuyer, auprès - d'| 
bureau des commissaires muniei 
paux, la démarche de la connnis 
sion élue. On s'attend à ce qu’elle | 
y rencontre M. Murphy, de la | 
cimmission gouvernementale, et il 
re serait pas étonnant que le dé- 
bat fût un peu vif. 

Cet après-midi, les enfants fai-| 
saient une démarche préliminaire | 


CommMISsSION 


4, 
nettre 108 


les 


Ia comm 


commission 


de p? 


ts réclamaient tout simplement 
justice pour leurs maîtres. | 


Ces trois mille garconnets et 
fillettes — on n'avait laissé aux 
écoles que les plus petits et le: 
plus petites — n'oublieront sûre 
ment pus la seène tragique de ce! 
après-midi, sous le ciel gris et! 
brumeux qui noyait à moitié la] 
tour du Parlement, Loyer des ins.| 
titutions britanniques, demeure! 
des gardiens attitrés du pacte fé-| 
déral; je ne crois pas que les té-| 
moins étrangers l’oublient da.| 
vantage, 

A trois heures, quand M. le mai 
re Porter, entouré des échevins ca. 
nadiens-françuis, apparut sur le! 


| 


|ment par la 


ü ll» 


s conditions. |! 


[teurs loyaux, 


jeunes institut 


gravit | 


Son Hoaneur Monsieur le Mairc | 


à monter la garde, en cas 


| 
| 


| 


et à Messieurs les Commissaires | 


| de la ville d'Ottawa, 


Messieurs 

Témoin 
ment de nos instituteurs et aussi 
des privations qu'ils supportent 


| depuis dix, dix-huit et vingt mois 
[à cause de la suppression de leurs | 
|salaires et cela parce qu'ils obéis 


Î 
| 


maîtres et maîtresses, Et une | À RE À k 
ETAT rs nattress( + ù TR | Mois prives de salaire pour l: donc à remettrt de l'ordre 
l’elles, soudain, de dire à sa pe am ARRET - À 
RE" a à {même raison, qu'ils ont dû réins {votre maison... Avee une 
{tite voisine, plutôt bas, mais pas!,.1n Va s 4 le: | à 
ez haut 1 td - | 1 la torec, à t'avers e {netteté et une grat de 
sq me is dat 1 ; ht pou que | foncées deux in ut | M. Predtôn a fait 
IC m0 nn ‘1 AS Cehaprt il ine ‘ FA : : no 
| ; 1 » choix, qu'ils garden‘! partie des journalistes anglais qu | 
oreille indiscrète : Ce au eccla : 15 " * : TA 
, ; 1 52 {depuis trois SCAIHICS l'une de! voudraient imposer aux 
m'est égal d'etre payée ou non |] + , ] d'il 4 t'en | ET. 
: [ICUTPS 4'COIES, QU HS oO) paye eur 


: journaliers du dévoue-| 


(les 
gicascsa) et nous savons qu'il fan 
se tenir droit! 

Le fait ost ane leur tenue 
ont 


villé, 


de désordre ou de confusion. 


Un fait et un mot, pour finir, 


gamins appellent ma Soeur|filles située près de 
les laïques aussi bien que les reli-lécole Gnigues. Les élèves de cette 
Ï t| dernière 


, » . ‘ « a! 

Quatre mille enfants réclament justice pour leurs maîtres. |f;it l'adiniration de tous, Ces! 
_—A l'Ecole Guigues.—Pourvu que la cause triomphe. |trois mille enfants se | 
urs.-M. Preston dénonce les des extrémités de la 
fait leur manifestation et sont! 
retournés chez enx sans l'ombre! 
| est : 


réunis! 


ont} 


A l’école Guigues, une équipe 
de mères de famille continue de 


se, 
A l'hôtel de tille 
li, 


une couple d'institutrices s’é 


aient glissées, à la dernière hou | 
e et à titre prix , au milieu du 
sublie, On diseutait autour d'’el-| 


s la probabilité du paiement des} 


pourvu que la Cause triomphe! 


Et cela explique 


infiniment 


{choses. 


| 


sent à nos parents qui persistent | 


à nous foire apprendre les deux | dans l'horizon empourpré 


langues officielles du pays, nous 
croyons, Monsieur le Maire et 
Messieurs les Commissaires, 
voir élever la voix en leur faveur. 

Voilà pourquc vous 
mandons avec instance de verser 
immédiatement aux représentants 


nous 


lélus par nos parents la somme des} 


taxes scolaires retenue actuelle. 
Corporation. 
voulons que nos instituteurs re. 
çoivent leurs salaires si bien mé 
rités à même l'argent payé par 
nos parents. 

Nous osous espérer, 
que la première supplique 
écoliers cinadiens-français 
tawa ne sera pas refusée. 
lez croire aussi que nos p 


Messieurs 
der 
d'Ot 
Veuil 
rent: 


sauront, à l'occasion, apprécier le 


lièvement, à la compétence des 
muels leurs adversaires même sont 
forcés de rendre hommage et don 


Iles élèves apparaissent come dé 


petits gentilshommes ? 
Cela fait appel au sentiment de 
lu justice élémentaire. 
Et, de là l'esprit des 


lois 


observa 
une éveillé 
pourra remonter à l'odieux règle 
ment XVII, cause première d 
tout le mal, à cette substitutior. 
seandaleuse de la commission gou 
vernementale à Ja 
élue, viol illon de tous 
pes du droit britannique. 

C'est l'éducation. de l’opinior 
anglaise qui se fait ainsi; 
l'éducation aussi de la jeune gé- 
nération canadicmne-francaise, 

=-Soyez diones, mes enfant 
disait pit li l'une. d 


‘ 


commissi01 


lag nrinoi 
108 ] nel 


, 
c'est 


cet à a 


Î vw (Avne 

‘ices aux ‘I0VeS qu 
n 0 } { 

partaient pour l'hôtel de 


Nous allons au front, ma 


ville, — 
Soeur 


de- | 


Nous | 


| 
| 
| 


Ottawa, 


Je vous céeris ceci pendant que,}été employée à" Ja; 
flambe!dont ils ne veulent pas et que des 


L'effroya 


dans 


l'hôtel 
bl 


journaux de demain 


lement, 


du P: 


enetro 
désastr 


celipsera 


de consé 


instituteurs et institutrices, laï- 
ques et congréganistes ont 
quitté le écoles, déclarant qu'en 


attitude ‘‘ 


autorites 


pius qu incer- 


face de 1 
| 


taine dt nuhicipales. 


sa démarche 


à 
jetée auprès du bureau des com 
après-midi mé 
ie M. Murphy et son compagnon 


nission’’, et pri 


iissaires, Car cet 
M. D'Arey MeGece, sont allés ré 
lan r'aupl'es du bureu les li 
meux #84,000 d'impôts üire 
que la ville détient 
is n’ont du reste obtenu aueune 
‘éponse définitive ajour 
168 à mardi. 

Quelle qu 


sC0 
actuellement 
les il 


; ON 


soit, en tout cas, 


eause immédiate du nouvel inei 
lent, il a fait, m'affirme-t-on, l'ef 
fet d'un coup de tonnerre, Den 


la plupart des écoles, les profes 
seurs avaient annoncé ce 
ont annoncé à une heure et demie 
qu'ils n’enseigneraient poifhi 
qu'ils n'auraient pas éti 

En d’autres, les élèves ont simple 


midi, ou 


payés 


ment constaté l'absence des pro-! Gill, M. Preston, on s'en souvient, 
Le bruit a couru, venulest celui qui offrit récemment aux 


fesseurs. 
on ne sait trop d'où, qu'il y avait 
quelque difficulté à une école de 


4 


tant | 


de surpri.| 
| 


de | 


| 


le 3 février 19164 qu'une partie de ces taxes à déjà 


leomn 
(l (il 
ICS [tent point, dont la nomination est} 
e  dramati-fun défi à la Constitution même de 


| sair'es 


| La pre , présentée par MM !ijent de faire sou apparition 
Saint-Germain et ISTYONS, A !]'Union Canadienne. 
d’abord les ‘ONNUS : La! done : L'on v à installé un ap 

tre des instituteurs, la déclatä-l{éléphonique. On n'aura mainte-| 


[truction publique, Elle 


su 


bstance 
la première et invite le ministère! Bertrand ont été nommi biblio-| 
pas es instituteurs bilingues |thécaires On ignore encore € 
comine il | fait des instituteurs|chiffre des émoluments attachés à 
de langue «a lorsque ceux. [cette charge 
+ ont menacé de se mettre en | 
|ereve, Blle e#vertit également | | Les Dames de Sainte-Anne ont 
{ministère que, s'il ne prend poiut | ré emment donné une partie di 
Îles mesures nécessaires il seralrartes dans les salles de l'Union 


leomme In ville tenu responsable | Canadienne. 


4 ic surtout devant |: déclaration! 
cas que vous ferez de notre de-|;H{raweante de M. Denis Murphr,l 
mande, " | président de la petite com uission, | 

Nous avons. l'honneur d’être |;ls $e refusaient à poursuivre! 
Messieurs, vos petits administrés. | leurs cours, tant qu'on 1 
Les élèves des écoles l'tratt bas remboursé lt 
canadiennes-françaises. | nents retenus depuis dis 
Puis, dix-sepl garcons et fillet let vingt mois: elles vous ont di 
pe Re tant k dix-s( 6C0-! comment. les protestataires rejet] 
es ®, Can PATRE RES \ tent sur ceux ‘qui refusent’ del 
remettre au man Tel verser aux commissaires élns les! 
l nçeais de Ja supplique, porté t|impôts des parents ‘‘c 1 © nx | 
p de quati it nai ur qui ont pris l’injonction d': ] 
1191 1’ ]a responsabilité de !? 
\ « nmifestation, M, Por. ! posé 
{ qui it demand D: Gre-| L'aventure est sans D ceédent! 
on des détails préeis sur le nom-lau Canada eo tait 
bre des tituteur non pavés Imanifestation des enfants lundi! 
16 délais de pateme fit la lconune l’a été Ja reprise de l’éco 
] )onse à pell près ju illle Cuigues, comme l’est, rtout. | 
ait di cireo -|la cause initiele an tout al | 
ie Îl'inique et stupide (AE nent | 
Il promit que ses collègues et! XVII. | 
lui étudicraient la question avec! Car c'est là qu'il en faut tou | 
soin, que lui-même mettrait à la!jours revenir, Si la Com 1ission | 
résoudre toute sa bonne volonté. | seolaire d'Otiawa est privée de| 
La grosse difficult dit-il, ce’st|Sa part légitime des octrois pre at | 
que la ville, prise entre les deux| vés sur tous les citoyens, si les! 
commissions, veut être bi «sûre! professeurs sont norséeitt j| 
d ) { { [une injonction CS li rdi- | 
M: ù es |! oi (l SES elu { & 
soient f t être pos-| pay i le gou en -| 
il di 1 le | ( s de confis ucr 16s its | 
) { ( n x | ( senticis des eontribusbles ou 
On à su ut rue M. Porter|substituant à la Commission « 
avait été vive t impressionné.|une comimission nonnnée, si cette 
Q (Q 1 { | di ia seance comuission jhonmmée, qui réussi | 
le den ul qu'on entreralà mettre la main sur #67,000 de! 
dans le vif de la qu stion € que | l'argent déposé au crédit de ln | 
les problèmes hninistratifs et| Commission élue refuse de payer| 
juridique qui se 1e cal ac [les instituteurs bilingues ct 'en 
el seront discutés || déclare incapal le, c'es ] | 
est pos l le ni la commi représ | 
une chose est ri pères de famille, { i'otes | 
l'étonna ifestation d'au |seurs obéissant aux ordres des| 
jourd'hui ll comme les inci- | parents n’ont voulu se soi mettre | 
lents de l'éco Cuigues, forte. [au règlement XVIT et se fai les | 
ment ontribué à ‘lairer l’op ‘omplices de l'oeuvre dé dénetio-| 
ion anglaise honnête, alisation. 
Il faut décidément qu'il y ai 
uelque chose d’extraordinaire La grève des professeurs était! 
0 déjà dit beaucoup d'An jun peu pré ue: MM. Genest| 
|olo-prolestants, pour que des gen let Belcourt en avaient indiqué la! 
l'ordinaire aussi paisibl que k possibilité mardi, au bureau des] 
Canadiens-franeais aient  décid'|*ommssaires, mais on ne yait 
de maintenir par la ‘force les mai | % nent pas que dt (DITET 
Itres de leur choix... Et com |:e précipiteraient de cette façon | 
nent se diront-ils demain, peut-0 n paraît attribuer surtout l'a 
raisonnablement se refuser, direc idité du cour à da déclaratior 
tement ou indirectement, à payer! nrovocatrice de M. Denis Mur: 
les maîtres qui enseignent végu |vhy, président de Ja ‘petite com 


N , Ition des parents, il faut bien son: 
après-mi | | 
5» | WCT QUE IE 


dans 


LA LIBERTE 


là fameuse 
Toronto même et au Massey 
Ce soir, ii a dénoncé Ice ‘ 
pourri’? 
les directeurs du 


sont aussitôt partis à la! 
rescousse, au chant d'O Canada !| 
— mais la-rumeur était fausse.| 
Les élèves de trois où quatre éco- 
les ont alors paradé en chantant. 
Cette nuit quelques sont 
particulièrement gardées. 

Chez les parents le eri, paraît-il 
Enfin! 11 fallait en finir, ct| 
Inous allons voir le hout de cette 


système, 


PRES DM 
CeOoLCs 


Je suis passé par vos 
| s'est-il 6erié d'un ton 


pathétique, j'ai suivi vos 


affaire-là ! Et le geste des profes-|qui était le mien d’apprendr 
seurs est, ajoute-t-on, cordiale-lne des deux langues officiel 
ment approuvé, On trouve qu'ils/mon pays. Vous m'avez n 
ont assez enduré, état d'infériorité vis-à-vis 


Pour comprendre l'exaspéra-|compatriotes du Québee qui 


lutte dure depuis trois 
et plus, qu 
de famille ont vu 
| 


1C 


ses à parler ma 
Cana 


ans ces pères et ces! d'embarresser les 


mères les maî.| 
eur imposer, au mépris « 


| à 


| Constitution, des traités et d 


tres de ur choix perséeutés par 


rs istruc 


ce qu'ils suivaient 


ions, qu'ils les voient depuis des 


| 


leurs pro dont ils sont eux-mêmes les 


taxes et 


que, ces taxes, 


sentants ne enfmes, puisqu'ils sont, pour 
part, incapables de 
leurs compatriotes français. 

S'il y avait beaucoup 
d’Anglo-Canadiens de 


jaeile 


pres 
disposer pour indemniser les mai! 
tres élèvent leurs 


repr'( peuvent 


compt 


qui enfants 


aver des maîtres | ce 


de 


comme il serait 


issaires qui ne les représen-| dre! 


Et demain? 4H 


prendre {prophétie : du reste, le télég 


soient leurs protestations contre|nistre! et que M. Cenest 
| perséeutent dans!amis déclarent: 
dans leurs « 


maîtres de 


eoux qui 


leurs nfants, | que 


aroits et 


la 


+ | 
personnt( des [nous permettra pas de to 


avee eux ln question bilingue à 
Hall. 
‘système 
de In pravincé, accusant 


et 
Que voulez 


nous fassions, tant qu'on né 


non 


seulement d'injustice à l'endroit le plaisir 
dés Canadiens-francais, mais à/sanec de leur 
l'endroit des Anglais eux-mêmes. te-Denise, née le 

écoles, [sée le TUE L 
vraiment |iras ; marraine, 


cours, 


mais vous m'avez privé du droit 0.m. 


"e l'u- 
les de 
iis en 

mes 
, eUX 


ont appris dans les écoles françai | 
langue, Avan 


diens 


francais chez eux et de travailler 


le la 
u bon 


sens, un système absurde, songez 
dans | 
égalc | 
vigueur | 
le procès d'un lguivait ses étut 


Canu 


vieil 


1a plu 


‘ondre 


plus 
type 


s’enten. {chaine 


raphe 


VOUS 


ucher 


& de |! 


inter. 


juelle 


leur choix, on ne saurait s’en|l’argent qui nous appartient ? 
me1 L'un des journaux anglai 
ce soir prédit une nouvelle 
10 e : , vention de arents., Sous ( 
La Commission élue sS est ren s& : l AU $ 


ln'e dit vien, 


forme, 1 n 


sous Îla présidence di 
On y remarquait 
les quatre commis- | 


MA. 


nie ce sol! 


Cronest, 


pai'- ! 


Qt DE — —— 


anglaise : 


Omer Héroux... 


arnstrong, Cain, MeMars ei} UNION CANADIENNE 
Preston. | 
Les commissaires, à l’unanimi-! —— 


té, ont adopté deux résolutions. | Le luxt ais le luxe pra 
F | i <C, MAIS 1 1 { 


6e nl | ,s one 
, Véstnee PIUS nant qu'à demander M. 5647 
À \. pouvoir parler à l'énergiqu 
président l’Unio 


tion de M. Murphs 
haut: elle allègue ensuite que 
Genest et M. 


et le secrétaire de la { 


lFoisy, ] 


[dés oué secrétaire dé 


RAT | ; , 
)JULISSION | nadic hnce, 


en la ville leur x {pharmacies spé 
ici payer, dans La formation de l'Union Cana-|! fournissent au publie, Libr 
vingi-q s, tous les pro-|dienne paraît être un foyer d’ {tous di its, L hi ‘e intt 
esseurs et employés des  éeoles,|mnlation. L'idée du elub franenis|l° de la découver ce eu 
quelle que soit leur nationalité et{travaille toutes les cervelles. \jaistremède herbeux, et comment il a 
en dépit de toutes les injonet à quoi bon vouloir diviser? LI [fait son éhemin dans la faveur 
que les parents sont furieux de ce{nion Canadienne suffit, Seule, ellelvopulaire, est contenue dans un 
qu'ayant payé leurs taxess ceslost assurée du succès, fjournal et une brochure qui sont 
{axes he servent point à rémuné- lenvoyés gratis à n'importe quelle 
C1 108 PrOICSsSCUrS de leur choix Papineau regarde Prud'homme(! dresse, Eerivez au Di Pete: 
que, dans ces conditions, des sci au coin de l'oeil. Pourquoi! qiFahiney and Sons Co., 19—-25 en 
nes de désordre grave so possi- nous semble que la paix et l'hai l[Hoveñ Ave. Chicago, I, E 
bles. Et les commissaires avertis lan te devraieht règner entre eux | d'A. | 
sent solennellement les autorités!Ce sont deux types du même gen: DRAP A ER CURRENT | 
municipal s qu'ils déclinent toutelre;, puisque leurs noms comimen-| 
l'C sponsabilité dans ce qui pout- [cent par la lettre P A L'ALLIANCE FRANCAISE L: 
rail ver et que le bureau exé Ù 

| On demande des nouvelles di é 


cutif 
le re 


avant le moyen infaillible 


médier au mal en payant les|Rayn ond, Une récompense e 


tique, 
à 


Songaz-y 


pareil 


pour 


6 et 


n ('a- 


st of- 


NAISSANCE 


M, ot Mme Norbert Jutras, : 
rue Ritchot, Saint-Boniface, 


Marie-Su- 
Plourdé, 


Mme 
|zanne Thézet. Le R. P. 
i., officiait. 
D D — 


DE RETOUR 


| ss 


M. E. Sabourin, de la Cusson 
Agencies, Ltd. est de retour d'un 
“oyage de quelques semaines À 
Belocil, provinee de Québec. 


ne ES 
MLLE JULIETTE CUSSON 


ms 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Mlle Juliette Cusson, qui pour- 
les chez les reli 
œicuses de Jésus et Marie à Mont- 


réal, est revenu lundi soir dans sa 


diens-francnis le stupide système | famille. 


a 


JOURNAL FLAMAND 


l'apparition  pr'o- 
journel flamand 
{l im- 


“Soleil de 


On annonce 
d’un 
‘Belgish Weekblad””. 


ateliers du 


sera 


primé aux 
; 


le fais point de {l'Ouest 


2 SDS - —- — 


MORT DE M. BOIRE 


M. Boire, gérant-fondateur del 
la Banque d'Hochelaga à Winni-| 
peg, est décédé hier à Montréal, à | 


l'âge de 65 ans, Il s'était retiré | 


la! Nous en référons à Toronto, nous|des affaires il y a quelques an-| frantais ; 


que incl { gros Inotre pays, cherchent à 

de-! quences, qui vient de se produire! possession du reste des taxes etlvous apportera peut-être de nou- 
| dans la erise scolaire : let déclarent qu'ils n’en attribucront | veau x détails avant l'arrivée dt 
|supprimera point cependant et}pas, qu'ils ne pourraient en attri-| cette lettre. 
surtout, par malheur, il n'en abo [buer un sou aux maitres qui pei-| Notons seulement que tout Île 
[lira point les causes profondes. {nent et souffrent depuis si long-| monde admet que la retraite des 

Dès hier, le Devoir vous a dit|temps et que la foule entoure|professeurs devra précipiter une 

en gros ce dont il s'agit. Nos dé-|d’une réelle vénération. {solution, que M. Murphy, selon 
pêches d'Ottawa vous ont raconté On est véritablement allé, àlson immuable habitude, s'écrie: 
comment les cent vingt deux pro-|leur endroit, aux limites de | 
‘esseurs des écoles bilingues tracasserie si énergiques quelattendons les instructions du mi-|nées, 


Ses ; 
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Le Père Benz écrit de Hawaï: 
‘J'ai recu la caisse-échantilon de | 
Novoro et j'ai distribué son con- 
enu parmi les différentes person-! 
les, écrit Le père Benz de! 
la mission catholique de Lahaïina, 


|Hawai, orand 


il 
10S Mal 


nais à 
| n'y avait pas assez de médecine] 
| pour: | i 
[montrée à une amélioration s'est 
| 


mon regrei 


tous ceux qui en ont besoin. 


le ! 
Veuillez 
deux 


bouteilles, 


montrée dans tous les cas où 
ède fut 
n’expédier in 
douzaines de grandes 
\insi que vos conditions pour une | 
agence à Hawaï,” 
Dans tous les climats et 
les Novoro 
lire ses qualités curatives et bien 
Contrairement aux ati- 
le Novoro du 


{ mploy 6, 


médiatement 


parmi 


tous peuples, le Dion- 


{faisantes. 
itres médecines 
{Pierre n’est pas en vente da 


Des agents 


ù | Le R. F. Blain, s.j, parlera 


Le R, P. Hiain, s.j, 


instituteurs sera tenu responsa-|ferte à qui rapportera ses cendre Ë traitera 
ble de tout ce aui nourra surve-fà l'Union Canadienne jeudi soir sous les auspices di 
niv, | l’A liance Francaise de Ro | 

Copie de cette pre mière soit Récoimmen ‘Union Ca lic - | l’homme et le savant’”, Les mem- 
tion scra adressée au maire, ixlne s'est vu offrir en cadeau une|bres seront admis, sur présenta: | 
commissaires et aux échevins. jolie bibliothèque, Mais... il x altio \ de leur certe. On pourra se 

La seconde résolution, ed iptét toujours un mais; elle ne con-|procurer des: cartes d'invitation 
sur proposition de MM. Saint-CGer. [tic nt pas de livres, Ceux qui vou-fFen s'adressant à M, le professeur 
main et Cain, s'adresse plus spé-|dront rémédier à cet inconvér ient | Churles Muller. 


l'Ins-}|se1 ont ! 


la | 


ninistère de es bienvenus, 


cialement au 
résume 
MM. Al 


des faits allégués dans! 


t Mann: 


exemple 
[nous proposons à toutes les 


lciations de dames de Saint- 


F 


Bon 
le tout ce qui pourra survenir, 
È 


D ou 


accompA 


Les discours qui ont 
ené leu 


er + 
MGR BELIVEAU 


propositions ont natuic} 


ent été fort catégoriques. 


M, Gienest s'est expriqué en tor-| 
nes plutôt raides sur le compte} der-pninined 
! ; è 
uT uvnhy de certn uges 1, À 
Le h Ÿ ph, x EE 11S 4e | Mgr'l'arch: \equi esi l' 
let sur l’ensemble de la  perséeu|4'un vovage de quelques 


| 
| 


tion ontarienne, 1! a déclaré for | 
nellement, comme il l'avait déjà 
lit aux journaux, que si la vilk 
met l'argent à la Commission 
élue, tous les professeurs et et 1 | 
AE és, anglais ou français sero1 


is, düt-il 


dans la e Guéhee, 


pd D D —  — 
POUR LA FRANCE 


pr'o\ nee t 


1 


saut coln visaner la | 
pour cela risquer ka 


| M. Henri Micoud est parti 

New-ork, d'où il s'embarc 

pour la France. 
es 


EN VISITE 


em 


vards, le 


| 
Œiscoul's 


us caractéristi- 
que, fut celui M. Preston, un 
Omarien de naissance, élevé à 
Tovonto et ancien élève de Me. 


journalistes qui inènent la ceam-Îlde Saint-François-Mavier, 


pague anti-francaise de  discuter!en visite à Saint-Boniface, 


Ami 


que 
üsso 


Boni 


‘venv 
jours 


pour 
juera 


MM. Joseph et Raoul Précourt 


sont 


= DD 


ACADEMIE SAINTE.MARIE 


Il était solennel et touehant le! 
qui se déroulait dans la 
l’Académie  Sainte- 
Marie, mardi matin, le ler fé. 
vrier, Agenouillée aux pieds de 
[Mgr Dugas, P.A, V.G., l’une des 


“eligieuses, Soeur EF 


IUCULACIE 


chapelle de 


maine, 


Winnipeg, Mon. 8 février 1916 


88 | gieuses et les amis témoins 
ont|soutenir 


ible le 


mé de voix bien éxéreéée, fit en 
tendre des cantiques, propres 
leurs pieux sentiments, les 


dans l'allégress 


de faire part de la nais-|la fête. Mentionnons : ‘Mon et 
fille, Marie-Charlot-|se donne à Y ous, Jésus , ** Dout 
4 février, bapti-[trésor de nos âmes et *'\ ier ges Îl 
arrain, Rév. NC Ju-leouronnez votre Reine”. Î 


Mer Dugas développa avec él 
quenee les pensées qu'éveill 
jours le spectacle de la eonséer 


tion des âmes que Dieu se choisi 
pour le servir dans la relie I 
fit ressortir la grandeur ct 1Ë 
rite de la vie religieuse, le ho 
heur qui s'y trouve et la facilité 
de salut qu'elle procure, *Qu'uné 
religieuse, dit-il, soit fidèle se 


exercices de piété ci elle réalisorg 
Ja fin sublime à laquelle elle est 
appelée??. 

Mer était entouré des mc 
du clergé dont les noms sui 
M. l'abbé J. Prud’homme, D. 1 
D.D.C., et de R. P. V. O’Donnell, 
chapelain de l’Académie, ser 
corame diaere et sous-diacre, 
P. X. Portelance, euré du 
Coeur, MM. les ahbés E. Roca, 
curé de Sainte:Agathe, et I. | 


euré de Saint-Edouard, les 
PP. J. Thomas et 4, Magna 
m.i 
en A ES 
CLUB LE CANADA 


Le elub Le Canada a tenu 
soir une séance, M. de Trémau 
et M. le professeur Dayen y fi 
les discours. M. Roger Goulet 
put y être parce qu'il lui ra 
assister à une assemblée de 


missaires d'écoles. 


mm 


‘Quoiqu'il advienne, parlont 
parlons français «u 
foyer, parlons français en société, 
rédigeons en français nos lettre: 
d'affaires, formulons en français 
nos effets commerciaux, soutenois 
nos journaux locaux....'"—Mir 
Béliveau, 16-1-16. 


POUR LES FUMEURS 


M. Joseph Iélie, 21 aven 
Provencher, Saint-Boniface, 
nonce au publie qu'il a toujours 
en main un assortiment de tab: 
et artieles pour fumeurs. Spéci: 


lité: tabacs Valiquette ct Bois. 
verl. 

A VENDRE 
Char touriste ford, modèi: 


1915; à parcouru 1,600 
avec accessoires supplémentaires, 
&450 comptant, Superbe occasion 
pose à L. 1, La Liberté, Boit 
’ostale 8151. 


AVIS 


La Compagnie Foncière de 
Manitoba, Limitée 


AVIS est per les présentes don 


nt iné que le divende No 20, au taux 
#7 |de 5 p. c. tel que voté par l’assem- 


blée du Conseil d'Administration 
lela dite compagnie, sera paya- 
h] lo février 1916, au bureau 
la compagnie, 9300, édifie 
Nanton, 203 avenue Portage, Win- 
nipes, 

Ce dividende sera versé sur pré- 
sontation et remise du coupon No 
14, afférent aux actions au por. 
teur, émises per la compagnie, 

Par ordre dr Conseil d'Admi- 
YH1STrAtION, 

S.-A, Nault, 
Secrétaire, 


ee Mer de 


STENOGRAPHE DEMANDEE 


On demande une sténogra 
| { C une : € ph 
Casier 324, Winnipes, té 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


On demande pour l'arrondisse- 
ment scolaire Gascon No, 996, une 
institutrice où un instituteur di. 


rançoise-Ro- | plômé capal , 2 

C ; able d’ensei » 21’'an- 

Ë prononçait ses voeux per-|glais et le france gp er 

étuels avec l'enthousiasme de sa LI. ë 

première faveur, Le choeur, for-[rier 
\ 


ais, S’adresser à 


Girardeau, secrétaire-tréso. 


Oak Point, Man, 


3ROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


2150 


CHARBON 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


STANDARD SUPPLY & FUEL C0. 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 


Bureau entre 
; pots et cours 
Coin Desmeurons et 
rtrand 


& BOIS 


Norwood, P,O. 
ST-BONIFACE, MAN. 


milles ; 


